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I
le rem ercie les électeurs de Rimouski de la  m arque 

de confiance qu'ils m 'ont tém oignée en me réélisan t com ­
me m aire de cette ville.

Je ne me fais aucune illusion sur l'im portance bien 
relative de la charge au  point de vue honorifique, en re ­
gard  des obligations qu 'elle  com porte, particulièrem ent en  
tem ps de guerre où des organisations, services .visites, dé- 
m onstrations de toutes sortes nécessiten t un tem ps consi- 

jj dérable. D 'autre part, j'apprécie  hau tem ent un tém oignage 
que tout hom m e peut légitim em ent am bitionner et dont il 
a droit de se réjouir, san s  fausse m odestie. Il reste à  le 
méri'-er. Je m 'efforcerai de servir l'intérêt généra l au  meil­
leur de m es capacités.

Je profite de la circonstance pour réitérer mon désir 
que tous les citoyens s 'in téressent un peu plus — en d e ­
hors des périodes électorales — au x  affaires de la  corpo­
ration m unicipale.

Plusieurs choses qui ont été dites durant la  dernière 
cam pagne, me font songer que des explications exactes 
sur les ra isons qui ont motivé les décisions du conseil, dan s 
telle et telle circonstance, au ra ien t satisfait entièrem ent, je 
crois, au  m oins dan s la p lupart des cas, les gens de bonne 
foi, et évité certaines affirm ations purem ent gratuites.

Votre tout dévoué,
P.-E. GAGNON.

I ï ■ ' V W M■u
de la

M. le prem ier m inistre G odbout en tend  faire subir à  la loi 
provinciale des droits sur les successions quelques am putations ou 
m odifications de na tu re  à  la  rendre m oins vexatoire pour certaines 
catégories, in justem ent traitées, d 'héritiers. Ainsi, le m ari ou l'é ­
pouse  qu i a  droit à  l'exem ption de droits, si la  succession de son 
conjoint p réd écéd é  n 'excède p.as en va leu r une som m e de $10.000, 
ne  perd ra it p lu s  le bénéfice de celle exem ption jusqu’à  concurrence, 
q u an d  l'actif su ccesso ra l excédera les dix mille dollars, bénéfice 
que  d an s  ce  dern ier ca s  la loi actuelle  lui en lève fort in iquem ent et
m alhonnêtem ent. A insi encore, la  petite assurance-vie de l'enfant ! velle-France p en d an t laquelle  la popu la tion  an g la ise  d ép assa  en 
en  faveu r de son  père  surv ivant ne serait p lus im posable. I «om bre la  population  française  ? C 'est pourtan t vrai, si absurde

Voilà a u  m oins une couple de crian tes anom alies qui dis- - ^ e cela  p a ra isse . Pourtant il n 'en  est rien . Ce petit fait de notre î 
p ara îtron t si le p rem ier m inistre donne suite à  son intention de pré- listoire s explique facilem ent, 
sen ter a u x  ch am b res un projet de loi à  cette fin. M ais tant q u 'à  bien D urant la  période de 1629 à  1632 q u e  1 on c lasse  dans 1 his- j | j
icire, et l'occasion  s 'y  prêtant. Mi G odbout ne devrait-il p a s  du mê- oire can ad ien n e  avec  le régim e français, le C an ad a  appartin t à  : 
m e coup ajou ter u n  autre correctif a  la  loi de 1935, en augm en tan t !a couronne britannique. En 1629. en effet, les frères Kirke s'étaient J / j  
le  m ontant exem pté d ’impôt successoral d an s  le cas  des enfan ts- s p a r e s  du p ay s. C ham plain , les m issionnaires -et les principaux 
qui héritent de leur père  ou de leur m ère ? L 'exem ption ici n 'est fonctionnaires de la  colonie retournèrent en Europe, furent détenus ! ( 
que  de $1000 p a r  enfant et ne s 'ap p liq u e  p a s  à  un actif successoral quelque  tem ps en A ngleterre puis reg ag n èren t -enfin la France. Plu- 
excédan t $5000. Autrefois, l'orphelin  av a it droit au  moins à  la  m ê m e ' sieurs fam illes et que lques interprètes dem eurèren t au  pays. En <j 
-exemption que son  pere  ou sa  m ère. La loi de 1935 lui a  enlevé 1629 on com ptait 76 F rançais  et 600 A nglais, y com pris les équi- 
cette parité  de bénéfice. Aussi, voyez à  quelle absu rde  injustice P ages d es  v a isseau x  d a n s  le port de Q uébec . En 1630. le nom bre ! 
ce la  aboutit. Un p ère  de famille décède, la issan t une succession de des F rançais  b a issa it à  26 et celui des A nglais à  116. Enfin, on re- j; 
$10.000 à  sa  v euve  : p a s  de droits à  p ay er. Celle-ci m eurt à  son tour censait en 1631 25 F rançais  et 76 A nglais, 
le lendem ain , la issan t les S 10.000 à  ses 9 enfants :
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M. FRANCOIS GAGNON 
Elu le 1er février 1943 échevin  du 

siège No 2 du Q uartier St-Louis.
aucune exem p­

tion pour ces o rphe.ins qui auront à  p a y e r  le plein taux de l'im ­
pôt sur l'actif total de la succession. Q ue M. le prem ier m inistre 
veuille bien  porter son attention sur cette b a rb a rie  de la loi à  l'é ­
g a rd  des orphelins, et je suis convaincu  qu 'il en v iendra à  la  con­
clusion qu 'il n 'e s t p a s  digne de « la  seu le  province catholique et 
française  » de la  C onfédération de traiter au ssi inhum ainem ent, a u s ­
si sauvagem en t, d es  enfants privés de leur père et de leur mère. 
La loi fédérale ne  les accab le  p a s  a insi et pourrait à  certains égards 
être étudiée avec  a v a n ta g e  p a r nos lég islateurs de Q uébec.

Eudore COUTURE.

L e s  p r i n c i p e s  d 'E l g i n
L E S  E L E C T IO N S  M U N IC IP A L E S

U n  s e u l  d e s  t r o i s  é c h e v i n s  q u i  
s e  r e p r é s e n t a i e n t  d a n s  l e u r s  
q u a r t i e r s  a  é t é  r é é l u  à  l ' é ­
l e c t i o n  d e  l u n d i

C O M M U N IC A T IO N  DE L ’E C H E V IN  F R A N C O IS  GAGNONLord Elgin fut de tous les gouverneurs an g la is  du C an ad a  
le p lus droit et le p lu s honnête que l'A ngleterre  nous ait envoyé 
sous l’Union. Dès son arrivée a u  C an ad a , il s 'em p ressa  d’exprim er 
les idées qu 'il av a it l'intention d 'ap p liq u er a u  cours de son term e 
d'office au  C an ad a . Voici les principes d 'a p rè s  lesquels il voulait se 
gu ider :

Je désire rem ercier bien sincèrem ent les électeurs et 
électrices qui m  ont fait confiance en m 'élisant, lundi der­
nier, p a r  la substantielle  m ajorité de 17•I voix, represen- 
tant du quartier Saint-Louis au  Conseil m unicipal. Je pu is 
les assu rer que je ferai tout m on possible pour m s rendre 
digne de cette m arque de confiance et m 'acquitter fidè­
lem ent du m andat et de la tâche  qu elle com porte, dans 
l'intérêt de m on quartier et g énéra lem en t des con tribua­
bles et citoyens de notre m unicipalité.

))
« Je m e guiderai, dit-il, dan s l'exercice de m es fonctions, d 'a- 1 

p rès ces g ran d s  principes qui sont fam iliers au x  hom m es politiques 
de la G rande-B retagne. Tous m es soins et tous m es efforts tendront 
à  la réa lisa tion  de ces espérances. Je suis convaincu  que je ne pour­
ra i m ieux m ain ten ir les prérogatives de la  couronne et mettre plus 
efficacem ent à  effet les instructions dont m 'a  honoré Sa M ajesté 
qu 'en  m ontran t de justes égards pour les désirs e t les sentim ents 
du peu p le  et q u 'en  recherchan t les conseils et l 'a id e  de ceux qui 
jouissent de  s a  confiance ». Ces principes tranchaien t, on le voit, 
av ec  ceux de S yd en h am  et de Metcalfe.

!

NOUVELLE FIGURE AU CONSEIL
FRANCOIS GAGNON. 

Echevin du siège No 2 du Q uartier Saint-Louis. Les m em bres sortan ts de char­
ge de l'ancien  conseil m unicipal 
étaient, avec le m aire 
G agnon, MM. Martin-J. Lepage

D epuis q u e  tu com m andes et nous donnes des lois. n,,p ftp riiijnrnf; J ‘H P  dTfe ¥  H S  et G édéon Roy. échevins du  quar-
C haque  jour est m arqué  p a r au tan t de bienfaits "C IIYLICO . fflm & S S F  Ü  j w  j& tier St-Germain (est), A lbert Mi-
Dont la  m ain  prend  p laisir à  m arquer l'ab o n d an ce  En 1883, l'A ssem blée Législative de Q uébec  form ula le désir -y  V  vf gTifc , chaud  et Léo L évesque, échevins
Sur nos tê tes courbées p a r  la reconnaissance. d 'avo ir la  liste com plète des rivières n av ig ab le s  et non nav igab les JL 1 %  M K  S  du quartier St-Louis (centre). El-

eM ais ton coeur généreux ne peut être content de la province de Q uébec. Une liste fut p ré p a ré e  p a r E.-E. Taché, j zéar Côté et Louis-Jacques Lepa-
S'il ne nous enrichit d 'un  p lus noble présent; a lors sous-m inistre d es  Terres et Forêts, qu i a  été l'architecte de (( c- . ,. ., '  , ge, échevins d u  quartier St-Jo-
Fmule des sav an ts , jaloux des con n a issan ces l'Hôtel du  G ouvernem ent, intérieur et extérieur. Falconer H V° US. ? u *S cc^ la d *e,|lne ' déclarait sir Robert seph (ouest). Deux d 'en tre  eux.
Tu connais la  v a leu r et le prix des sciences. Cette liste de nos rivières fut longtem ps in trouvable. On re- iQpR1 ovan e " oung /  5 C an ad ian  C lub», de M ontréal, MM. Léo Lévesque et Louis-Jac-
Les lettres et la  lecture occupent ton loisir, mit heu reusem en t la  m ain  dessus et elle fut publiée en  1909 d an s  distincte VOU:a cons a erez qu elle revet une physionom ie tout à  fait ques Lepage ne feront p a s  par-
Voilà ton seu l penchant, ton un ique  p laisir J un num éro du  « Bulletin de G éographie de Q uébec ». Ce n 'est pas, ~ n l , e ^ue  nous avons le droit de dire que nous form ons un tie du nouveau  Conseil, a y an t été
P artag ean t a v ec  nous cette douce hab itude  Lien en tendu , une  nom enclature  com plète. C e que l'on voulait con- , ,L' mne 1\®. n<? *ona e ”• bt em inent professeur de 1 Univer- respectivem ent défaits, a u  scru-
Tu p a ra is  désirer que nous aim ions l'é tude. j naître, du  reste, c 'é ta it les principaux cours d 'e au  sillonnant notre Dlirmtmi ° \ ° n °  1jlsls ^r pour que les générations nouvelles s ap- tin de lundi dernier, p a r

- • - -  -  «- - — « ?1 i: E-EBEHrF s&r srSttissi
principaux tributaires de la  rivière O u taouais; au  nord du fleuve m i: « A e .a cofier' a *ln com prendre les leçons furent réélus sa n s  opposition lors
Saint-Laurent; se d év ersan t dan s le lac Saint-Jean; à  Vest du Sa- * n j  g agen  e en im prégner toute notre vie. N ous trouve- de la  m ise en nom ination, le 25
gu en ay . su r la  Côte Nord; sur Vile d 'A nticosti. fi„r . _  ? S qeS e®. de, nos, °»cetres am plem ent de quoi nous édi- janvier. Leurs collègues MM. Léo

Et l'on ne  com pte p a s  d an s cette nom enclature  les tributaires . \  noU:î s .1înu  ~.r ' . ^ guoi soutenir notre courage. En effet, Lévesque, Elzéar Côté et Louis
de la rivière St-Jean qui se décharge  d a n s  la b a ie  de Fundy et GUX. a  aim èrent leur p a y s  jusqu à  la  souffrance, Jacques Lepage se virent oppo
qui coulent à  travers les com tés de T ém iscouata, K am ouraska, L is- , T' 1USC*U a a mo • En lisant certains épisodes sur- ser chacun  un a d v e rsa ire : MM
let, M ontm agny. B ellechasse et Dorchester. pl ,' „  . , 611 ne ne peut s em pecher de frémir d 'adm ira tion  j François G agnon, entrepreneur

De ce nom bre de 193 rivières, cent soixante-dix-sept sont non n _,io U ° "  ° n f  p a s  fe s s e r  aba isse r 1 idéal de la de la rue Stc-Marie, Albert Labbé
n av ig ab le s  et une d izaine ne sont n a v ig a b le s  que pour une partie, : «- - S1 , aU par Ce® ,Val an ls de notre p<?SSGi contrem aître de la  cie Price, et

tours. Des historiens ont pein t l'adm inistra tion  de ce lieutenant-gou-1 ]j ia u t au ss i rem arq u er q u e  sur la  Côte Nord, à  l'est de la  Pointe- j - . - . S®, 10rmera rap idem ent une  m entalité v raim ent can a- O scar M orissette. ex-échevin, qui
verneur sous les couleurs les plus som bres. Devenu défiant jusqu’à  des-M onts. il y  a  encore beau co u p  de cours d 'e a u  qui ne  sont p a s  Jenne: ,° lnsi s épanou ira  la  nationalité can ad ien n e  formée p a r l'heu- briguait les suffrages contre l'ad-
1 excès d an s  ces tem ps où 1 A ngleterre luttait contre ses colonies ré- nom m és sur les ca ries ni m entionnés d a n s  la  liste p rép a rée  par M. ,n; *YG C?nqe. r .̂c~s g u * on* f ° a ies jeté un  vif éclat d a n s  l’his- versaire qui 1 av a it battu  à  1 élec- 
voltees, H ald im and  vit partou t d es  conspirations. Il fit jeter les ci- T aché en  1883. ° , la civilisation. Nous possédons les élém ents nécessa ires  lion du 2 février 1941 p a r  10 voix
toyens en prison et les rem it en  liberté, sa n s  aucune forme de pro- ________  pour devenir une nation riche et p rospère; n 'aurions-nous p as  tort de m ajorité et qu 'il a  défait à  son
cès. Sous son règne, les corvées redoub lèren t et devinrent un  fléau Poninotm  ot 1 o fnn to inn  e gâcher notre avenir p a r  des ch icanes futiles ou des ca lcu ls  m es- tour, le 1er février 1943, p a r une
pour les cam p ag n es. M ais passons... I d p l l l u d U  Cl L d l U l l l d l I l u  quins . Le C anad ien  ne sau ra it voir autrem ent que g ran d  et gé- pluralité de 30 voix.

En quelle  c irconstance furent écrits et publiés ces vers que O n sa it que  P ap in eau , ap rès  son retour au  p ay s , se lança  de nereux- . . . . .  t Al fe ftë! Le nouveau  conseil se com po­
so n s  lisons d a n s  la  « G azette de Q uébec » du 7 janvier 1779 ? n o u v eau  d a n s  la  politique. Il traita La Fontaine, son  anc ien  disci- c... ,e s* esprit qui devrait an im er nos historiens. M ais on ne ' se donc du m aire Me P.-E. Ga-

H ald im and  était un am i du progrès. Q u an d  il vint ici, le p eu  pie, av ec  un p eu  de hauteur. Com m ent La Fontaine, de son côté, j l n̂provlsf  p a s  historien, m êm e de cette façon ; «Le talent ne sup- gnon, c.r., de MM. M.-J. Lepage,
c ? ressources in tellectuelles qu ’offrait a lo rs Q uébec, cap ita le  de la  se comporta-t-il à  son ég a rd  ? ! p ee p5^ a  la science ». a  dit E. M aigne. m archand, et G édéon Roy, LL,
province, le frap p a . S ans doute, on a  fait pour cette époque un ta- Aux a ttaq u es  de  P ap ineau , déc la ran t que La Fontaine a v a i t : ... mqt ans d études ach arn ées perm ettent à  peine de se  fa- échevins (sièges Nos 1 et 2) du
u leau  assez som bre des conditions où se trouvaient p lacés nos pè- vendu les C an ad ien s  français, celui-ci répondit : «Je  ne puis flétrir nlî.ia ris®r ,avec  un esp ace  du p assé . Qui veut reconstituer un quartier St-Germain, A lbert Mi­
res au  point de vue de la  culture scientifique et littéraire. La « Ga- ' la  politique du p assé , celle de Pap ineau , pa rce  que  les hom m es f'u  '" u ° 1* «vrer a  des recherches infinies où interviennent tous chaud, m archand , et François G a­
le tte  Littéraire » de Fleury M esplets, fondée en  1778, trouvait scan- qui l'ont faite éta ien t consciencieux. J'ai droit de la  considérer corn-1 es, ,genres “ ° connaissances. Les détails de m oeurs n 'ap p a ra issen t 9 non- entrepreneur. échevins
daleux  que Q uébec n eût p a s  encore seulem ent une  bibliothèque m e une leçon d 'expérience  et de la condam ner p a rce  qu 'e lle  s 'est 1 g ,u a  fr a ' r®rs mille m éan d res  do docum entations. L 'hom m e reste  (sièges Nos 1 et 2) du quartier St-
publique. su icidée pour avoir été trop excessive. A quoi nous ont servi les c in -1 j*US cac" c encore. C est en le pou rchassan t avec opiniâtreté jusque Louis, Elzéar Côté, m archand , et

Or, le gouverneu r H aldim and conçut le dessein  d 'am élio rer quan te  an n é e s  de luttes de l'ancien  régim e, si ce n 'es t à  produire a n s . os a ‘"*es intimes, si m ala isés à  découvrir, que l'on surprend  O scar Morissette, cocher, éche-
une au ssi pén ib le  situation. Il se mit à  ce sujet en relation  avec  l'é ta t de choses ac tuel et les iniquités de l'U nion ? Il y a  des hom- une u ° ur . . son a m f  et, de ses confessions écrites m êm es. vins (sièges Nos 1 e t 2) du  quar-
M gr Briand et M. G ravé, supérieur du sém inaire. Au début de 1779, m es p u issan ts  à  détruire, m ais qui n 'ont jam ais  rien é levé sur les . u®®*' nnporte-t-il d a ider p ar tous les m oyens possib les ceux *'er St-Joseph. M. François G a­
il y  eut d an s  une sa lle  de l'évêché, qui était alors loué cru Parle- ru ines qu 'ils  ont faites. A vant de consentir à  détruire, je veux sa- l‘U1 , , av .a  en* p,°?r ,a ' I}s* à  fixer notre histoire, com m e les Pè- 9non G t̂ le seul qui n 'a  p a s  en-
m ent depuis deux an s, une réunion pour jeter les b a se s  d 'u n e  asso- voir ce qu i doit rem p lacer nos élém ents ac tu e ls  de société publique», j ! es JG®ul*es on* jadis, a u  début de la  colonie laurentienne, av ec  core siégé à  1 hôtel de ville, a y an t
d a tio n  destinée à  réa lise r le projet lancé  p a r  H ald im and pour une  Dr SAP. . ur _̂ m m euses Relations -et leur Journal. M alheureusem ent, disons- élu lundi p ou r la  prem ière
bibliothèque. Bon nom bre de citoyens y  assistèrent. On choisit des TTTT"T"__ . -------------------. ______________________________1 TT L le en passan t, nom bre de ces précieux docum ents que voulaient *°'s - Q u an t â  l échevin  Morisset-
officiers. Le prix d 'en trée  d an s  l'association  fut fixé à  cinq louis ] 1 % W  f  T M  nous laisser nos anciens m issionnaires ont été perdus ou détruits. *e ' ** a partie du Conseil pen-
sterling et la souscription annue lle  à  deux louis. j J r  J L j U  souvent p a r  negligence et p a r indifférence. Il faut em pêcher la  ré- dan t un grand  nom bre d 'années.

D ans une  lettre da iée  du 5 m ars 1779. H ald im and écrivait à !  petition de sem blab les choses. bien  qu 'il ait été défait à  deux
un  am i d 'A ngleterre  que la  liste de souscriptions ava it été signée |  f  l ’ E  T  y . I  T  ___  ____  Henry DESCHAMPS, élections, la  prem ière fois p a r M.
p a r l'évêque, le g rand-v icaire  (Gravé), p resq u e  tous les m arch an d s ! n n u r n t n i i r  ~ ~ ~~~ -----------* Ed. M. Helleur et la  2e p a r M.
an g la is  et que lq u es m arch an d s can ad ien s  et qu 'il ava it ch a rg é  les ( ------------- OUVERTURE DE LA S E S S IO N  ■ c^ enl êur revenu, a u  fur et à  me- J- Lepage, en 1941.
directeurs de l'associa tion  de p rép arer un  ca ta logue des livres à  PROBLEME ET TACHE ‘r r n r n i l  r  sure, plutôt que de p a y e r cet im- Voici le détail du  scrutin de
acheter. Le ca ta lo g u e  qui m entionnait des livres français et an- ------------- rtU fcH ALE P°t p en d an t l 'an n ée  suivante. *UI?di dernier. 1er février,
g la is  fut envoyé p a r  le gouverneur à  l 'ag en t de la  province à  Lan- L 'état de plus en  p lus déplorab le d es  rues de notre ville d é -1 LE PLAN RULM ! S-°US lo ràgim e actuellem ent en Présidait M. G eorges D'AuteulL
dres. Joseph C um berland , avec  un credit de 599 louis sterling. L'an- m ontre q u e  le problèm e de leur entretien, cet hiver, est loin d 'être ______  I Vlgue“r - les contribuables non secrctaire-tresorier :
née  suivante, une lettre de H ald im and accu sa  réception des livres résolu . A près la  forte tem pête de fin de janvier, qui interrompit la  La 4e session de la  19 lé a is la -’ f °  ■ S ?e Souvent endettés de QUARTIER St-LOUIS
achetés, m ais d es  livres an g la is  seulem ent. Les livres français n  é- circulation rou lan te  p e n d an t 9 ou 10 jours, sau f celle de quelques turc du Parlem ent can ad ien  s 'est de ] an n ee  couran te  _ . 1 lege 2)
taient p a s  arrives et H ald im and informait son correspondant que gros cam ions m ilitaires aux  larges pneus et pu issam m ent motori- ouverte jeudi le 28 janvier. A orès  ̂ n  ors °IU sont à  p a y e r  . , n<r°,ls ag n o n  ................... 103
pour ne p a s  c reer de  jalousie il n annoncera it p a s  les livres an g la is  sés, les au to s  ont re p a ru  en g ran d  nom bre d a n s  nos ru es  copieuse- la  présentation  p ar le p rem ier mi- FT r versem ents trim estriels la  00 evesque 
a v an t d avoir reçu  les français; ce qui était a  la  vérité d 'u n e  déli- m ent enneigées, que  les lab o u rag es des m ach in es  ont ren d u es près- nistre du bill No 1 concernant la  j  U v g ra ” “ e P °r,‘-  de leur im pôt 
catess-s fort ap p rec iab le . Enfin, arrivèren t les livres français, et la  qu 'in fran ch issab les  en  certains endroits les p lus fréquentés de la  prestation  des serm ents d'office. % • ° n n ®.e 
prem iere b ib lio thèque publique can ad ien n e  était fondée. La nou-1 rue St-G erm ain et de la  côte de la  C a théd ra le , où il y  a  non seu- le gourverneur g énéra l fit la  lec- °  op ‘° ?  de  ̂ad resse  
velle d s  s a  fondation fut reçue partou t av ec  en thousiasm e et l'on ! lem ent d es  orn ières à  foison m ais des trous dangereux . Il est indé- ture du discours du trône d an s la  F °nse  ° u discours du trône a  été 
couvrit d é lo g é s  le gouverneur. C est a lors qu un poète canad ien- j n iab le  que  cet état de  choses est en bonne partie dû  a u  p a ssa g e  sa lle  du Sénat, puis le prem ier p r° po*oe p a r  M. W.-E. Harris, dé­
fi ençais  lui a d re s sa  les vers que nous av o n s ci-dessus reproduits. | des lourds cam ions à  travers l'ép a isse  couche de neige inconsis- m inistre p rononça son prem ier ^  6 y reY-Bruce, a p p u y é  p a r

Cette b ib lio thèque eut une existence de quatre-vingt-dix ans. | tan te  dont la  croûte a  été p a r  eux enfoncée et qui. d 'au tre  part, n 'a  discours de la  session, suivi de r - CVi“ c? dépu té  de
D ap re s  u n  ca ta lo g u e  publie  en 1826, elle contenait a lors 4.000 vo- sub i p en d an t ou im m édiatem ent ap rès  la  tem pête a u cu n  déblaie- MM. M.-J. Coldwell. J.-H. Black- ro”le  lvIlssisquoi, qui prononcè- 
lum es. En 1844, elle en  renferm ait 5.000 et Io n  voit parm i les nom s , m ent approprié . Com m e il n 'est p a s  possib le d 'in terdire l'accès  des m ore, R.-B. H anson et G ordon oa"- CÛ S discours a  la  séan ce  du
des directeurs, cette annee-la , ceux de 1 hon. R.-E. Caron, de  l'hon. ru es  au x  véh icu les autom obiles et que ceux-ci circulent évident- G raydon, le nouveau  chef de l'on- )anvier-
Joseph C auchon, d e  MM. P. G ingras, J. T hibodeau, G.-H. Sim ard, m ont p a r  nécessité , conséquence  d 'un  trafic cro issant qu 'il ne faut position qui rem place M. H anson i r  • h . i.i .,.» »
Enfin, en 1869, 1 association  étant tom bée en  decadence , la  biblio- p a s  en traver, nos éd iles ont à  se préoccuper sérieusem ent de es pro- L'un des p a ssa g e s  du discours I ü6 ANNIVERSAIRE E P IS fid P A I  
thoque H ald im and fut vendue pour la  som m e de $500.00 a  la  So- b lâm e de  la  circulation locale qui in téresse non seu lem ent les usa- du trône révèle  l'intention du  a o u -1 ^
ciete Littéraire et H istorique de Q uebec et 1 on peut voir encore plu- gers — taxis, cochers, charretiers ou au tres, — m ais toute la  popu- vernom ent de soum ettre aux  n „  _ .  , ,  ,
sieurs des volum es ach è tes  en 1779 d an s  la  bibliothèque de cette lotion, qui de  d iverses m an ières a  besoin, le  jour et la  nuit, soit cham bres un projet de perception o iâ -U a n s m ard i dernier,
vieille société, qui est a u  M ornn College. pour affaires .soit pour cau se  de m alad ie , d 'infirm ité, d 'hospitalisa- de  l'impôt sur le revenu  d 'ap rè s  M ar p n 6 r ' gue ^ on Excellence

tion. d 'incend ie , etc., d 'u n e  voie publique suffisam m ent en tretenue le p lan  Rulm, selon lequel les eor9es C ourchesne fut
où pu issen t p a sse r  les  voitures de toute sorte. » particuliers acqu itte ra ien t leur im- m ousk i’ MnV TV?,6' ^ v eq u ® de  Ri‘

Il ne  d ép en d  p a s  du  Conseil que le problèm e existe, m ais il pôt d an s  l'an n ée  m êm e où ils tou-1 sacré  à  |„ 9« Courchesne fut con- 
d ép en d  de  lui que  le m al ou le désordre qu i en  résu lte  soit m oins —  °  a  la  ^  de m m  1928.

GOUVERNEUR M. P.-E.

MM.

V raim ent, nous n 'e n  savons rien et ce n 'es t certainem ent p a s  une 
très g ran d e  faute na tiona le  de n 'avo ir p a s  conservé le nom  de ce 
poète. A qui sont-ils ad re ssé s  ? A u lieutenant-gouverneur H aldim and 
(1778-1785) ca r si on continue la lecture de ces vers, on voit ; 

H aldim and, H aldim and, quelles divinités 
O nt dirigé tes p a s  sur ces bords éloignés 
Pour y  faire briller les lettres et les sciences 

i A travers les brouillards d 'une  ép a isse  ignorance.
Si H ald im and  eut ses détracteurs, il rencontra aussi des flat-

■

que:
.

86

Mai. pour M. G agnon  
QUARTIER St-IOSEPH 

(Siège No 1)

17
en re-

Elzéar Côté 
Albert Labbé

68
61

Mai. pour M. Côté _____
(Siège No 2)

O scar M orissette 
Louis-Jacques L epage _____

Maj. pour M. M orissette __ 30

7

80
50

PR O C H A IN  M A RIA G ECol. ARTHUR.

M A R IA G E P A R A D IS -B O U L A N G E R  i m onie nuptia le , le nouveau  cou-
P arad is. I P le esl P arti en voyage  de noces 

' à  M ontréal et O ttaw a. A leur re- 
; tour. M. e t m ad am e  P arad is  de-

Le 15 lévrier. M. R onald Beau-
__________ ________ _ _ _  _ té légraphiste  de Rimousld,

g rand . j D ionne de le tirer de sa  lâcheuse  situation anllo i ~7, " ~  iü® de M. et M me W . Beaulieu.
P. S.— Cet après-m idi, un énorm e cam ion  ch arg é  de  liqueurs de spectateurs. M ais l'opération  est des nh ,s  T " *  f  Une f° ule d 'Edm undston, N.B., épousera  

« Kist » s 'e s t em bourbé  d a n s  la rue St-G erm ain. p rès  de la  m aison gue. P endant ce tem ps, la  circulation d es  volh,™= ° » ® ,ser?  lon* Mlle Thérèse B élanger, de Ri-
H.-G. Lepage, et l'on tente à  l'aide de la  rem orqueuse  du g a ra g e  cette partie  très fréquentée de notre grande m  ^  F” ™1786® 8ur mousld, fille de  M. et Mme Aga-

ru e* Pit Bélanger. Pas de ialre-part

! lieu.
Le lieu tenant G aston  

d u  cam p 55, a  ép o u sé  e n  l'église 
d e  Slllery. sam edi, M lle S o la n g e .
Boulanger. A l'Issue  de la  céré-j meureront en  notre ville.
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b a p t ê m e s  s  u  c a t h é d r a l e  c o n t r ib u t io n  g e n e r e ü s e  d e  t e r  l e s  sp ir it u e u x  s o n t  r a t .o n -

t  - l e ,  ja n v ie r )  R o n e lle -M arjo - N O S CITOYENS A LA O E R N lE R t P to - 'e .  E m ile . S ,e .A n ,» l» ;  P o u lin , j f f i $  D EPU IS  LE I f f  FEVRIER

M o L ionel C ô té , a v o c a t  d u  C a - a u s s i  in té r ie u re  p u is q u e  la  C ro ix - la in e -M a rie , e n fa n t  d e  M arc-A n- flAM PARNF fill T lM R R F
n a d ie n  N a tio n a l , v ie n t d 'ê t r e  p ro - R o u g e  p ro d ig u e  s e s  s e c o u r s  a u x  d ré  E illion  e t  d e  R o se -A lb e r le  UHITIlHÜIIL U U l l l l
n iu  a v o c a t  e n  c h e f  d e  c e  r é s e a u  C a n a d ie n s ,  s a n s  d is tin c tio n  d e  C ô té . P a r r a in  e t  m a r r a in e .  M. e t [)£  NOEL
p o u r  le s  lig n e s  d a n s  Q u é b e c  e n  lo n g u e , d e  r e l ig io n  o u  d e  r a c e .  M m e  U lia r le s -B o rro m é e  tfelz ile . 
re m p la c e m e n t  d e  M . C b a rle s -A u - La c o o p é ra t io n  y  a c q u ie r t  d o n c  I —  2 ja n v ie r ,  Jo sep h -A n to in o - 
q u s te  d e  L o tb in iè re  H a rw o o d , to u t s o n  s e n s  e t. d a n s  n o tre  p ro - G ille s , e n fa n t  d 'I r é n é e  G a g n o n ,
f R  o u i a  p r i s  s a  re tra i te . v in c e , la  C ro ix -R o u g e  e s t  l 'u n  d e s  m é d e c in , e t d e  L a u re tie  B é la n g e r . _ , .

O n  a n n o n c e  a u s s i  la  n o m in a -  r a r e s  g ro u p e m e n ts  p h ila n th ro p i-  P a r r a in  e t m a r r a in e ,  M . e t  M m e n a n t  a tte in t  104 o d e  so n  o  jec- 
tîon  d e  M e C h â t s a u g u a y  P er- q u e s  o ù  la  b o n n e  e n te n te  r è g n e  n n to in e  G a g n o n .  j hf, so it u n  m o n ta n t d e  i4 .b e i .
m u lt  a u  p o s te  d 'a v o c a t  a d jo in t  s a n s  c o n te s te .  | — 3 ja n v ie r .  M arie -R o lan d e-L i- C e  ré s u l ta t  e s t p lu s  q u e  m a g n i-
d e  la  C o m p a g n ie ,  a v e c  b u r e a u  à  D a n s  d e s  c a u s e r ie s  s u b s é q u e n -  se tte , o rn a n t d e  R o la n d  T re m b la y  t iq u e  s i n o u s  c o n s id é ro n s  q u  î
M o n t r é a l  te s . n o u s  e x p o s e ro n s  e n

M e C ô té  e s t n é  à  C a p -C h a t, c o m m e n t la  C ro ix  R o u g e  u ti l is e  m a r r a in e .  M . e t M m e  R och  ire m - m o n ta n t  
G a s p é .  e n  1906. Il e s t le  fils d e  M . le s  fo n d s  m is  à  s q  d is p o s it io n , b ia y .  ‘
et M m e  E m ile  C ô té . Il a  fa it s e s  N o u s  a u r o n s  a in s i  l 'o c c a s io n  d e  —  4 
é tu d e s  a u  c o llè g e  S a in te -A n n e  d e  v o u s  m o n tre r , ch iffre s  e n  m a in s
la Pocatière. à  l 'Université St- la belle o rdonnance  de  ses ser- . . .
D u n s ta n  e t  à  l ’U n iv e rs ité  L a v a l,  v ic e s  e n  m ê m e  te m p s  q u e  le cou - m arraine*. M . e t M m e R o b e rt D es- s te rn e  d e  to u s  le s  c o m ité s  d e  1 «
R e ç u  a v o c a t  e n  1931. il e n tr a  a u  (rô le  r ig id e  e x e rc é  p a r  so n  a d m i-  c h ê n e s .  p ro v in c e  d e  Q u e b e c , im m e  ia  e-
s e rv ic e  d u  C a n a d ie n  N a tio n a l  e n  n is tra t io n . En a t te n d a n t ,  n o u s  d e -  —  é ja n v ie r ,  M arie -f re n e -M a d e - a ie n t  a p r e s  le s  c o m ité s  d e  M ont- 
1932 m a n d o n s  à  to u s  le s  b é n é v o le s  d e  le in e . e n fa n t  d  H e rv é  D u m o n t e t r e a l  e t Q u e b e c . N o u s  a v e  s

M e C h â te a u g u a y  P e r ra u lt  e s t n o tre  ré g io n  d e  n e  p a s  r a le n t i r  d 'H é lè n e  M a r tin . P a r r a in  ei m ar- " e u  d  ê tre  fie rs  d e  c e  r e s u  ta t
n é  à  A r th a b a s k a ,  Q u é .. e n  1909. le u r s  e ffo rts . N o s  c o m b a t ta n ts  r a in e ,  M. e t M m e  R o la n d  M artin , p u is q u  il m e t n o u e  re g io n  e n
Il a  fa it s e s  é tu d e s  u n iv e r s i ta ir e s  c o m p te n t s u r  la  C ro ix -R o u g e . L a —  T2 ja n v ie r ,  M a rc -A n d re -o la u -  d e n c e  e n c o re  u n e  fois.  ̂ _
à  l 'U n iv e rs ité  d e  M o n tré a l e t à  C ro ix -R o u g e  c o m p te  s u r  v o u s . d e . e n fa n t d e  L io n e l H u d o n  e t d )  t n  p lu s  d e  la  g é n é ro s ité  p o u r  com K lunlc. u e  .
H a rv a rd . A  M o n tré a l. U g a g n a  la  (Communiqué). M a tn ild a  P a q u e t .  P a r r a in  e t  m a t-  a q u e i l e  n o u s  re m e rc io n s  to u s  n o s  M o n ( j o li e , V a llé e
m é d a i l lé  d u  g o u v e rn e u r  g é n é r a l --------------------------------------- -- -------------  ren n e , M . e t M m e  S im e o n  L evés- g é n é r e u x  so u s c r ip te u rs , d u  p lu s  ^  M a ( a p é d ia

r i t n ' l t e ^ t l l e f t ^  DEG ESARIM O USK I % - , 4 , . «Vier. L u c ie » . , -
a n n é e s  d 'é tu d e s .  R eçu  a v o c a t  e n  _______  G in e tte  e n fa n t  d e  L e o p o ld  L evés- e s  jo u rn a u x  r e ^ o n a u x  et le s  po s- R im o u s :;i e t ré g io nmm mm mm mm
ro u it, d e  la  C o u r  d e s  s e s s io n s , à  
M o n tr é a l

AVOCAT EN CHEF AU C.N.R. v e c  l a c lu b , à  l 'a u b e r g e ,  d a n s  le s  r e s ­
ta u r a n ts ,  e tc .

En v e r tu  d e  c e s  r è g le m e n ts ,  le s  
é p ic ie r s  l ic e n c ié s  n e  v e n d ro n t d e

| S e c tio n  d e  M a ta n e .—  D e s ja r - , ----------- la  b iè r e  q u e  d o  11 h .  d u  m a t in  à
i dins, L.-l.-A., Les M échins; D u- L a  v e n te  d e s  liq u e u rs  e s t ra -  7 h . d u  s o ir  d a n s  to u te s  le s  m u n i- 
j puis, Thom as, Ste-Anne d es  d o n n é e  d e p u is  le  1e r  fév rie r  d a n s  çL pqlites o ù  e x is te  u n  r è g le m e n t
1 Ivionts; G osselin. Michel, Mont- la  p ro v in c e  d o  Q u é b e c , p a r  dcc i- ,, ,  ^ ^ m o tu r e  d e  c e s  m a g a s in s .

de  !.. mis; Le mgelier, Ls-Philip; ■ "I > s io n  d u  g o u v e rn e m e n t  p ro v in c ia l , ^R lrsu rs . l a  v e n te  d e  la  b iè r e  c h e z
A nne d es  Monts; Lévesque, J. Ilo- e t d e s  m e s u re s  o n t é té  p r is e s  p o u r  jog é p ic ie r s  l ic e n c ié s  s e  fe r a  e n tre

ivloriss "'île, q u e  l 'o rd re  d u  g o u v e rn e m e n t so it j h e u re  d e  l 'a p r è s -m id i  e t 9 h e u ­
r e s  d u  so ir .

M c  LIO N EL C O T E
■ I

N o tre  c o m ité  e s t  h e u re u x
q u 'i l  a  m a in te -v o u s  a n n o n c e r

race, Petite M utane;
Lucile, St-Pciu in Dalibairo; Poi- r e s p e c té  p a r to u t. _ _
fier, Joseph ; Richard. Hector; R y, U n c h a n g e m e n t  a  é té  a p p o r te  p a s s  le  d is tr ic t d e  Q u é b e c  e t  
H erm an, Petits C apucins; 'Tlri- to u te fo is , d a n s  le s  h e u re s  f ix é e s  p n r  oxl| a i l le u r s  d a n s  la  p ro v in c e ,

uli, Mme Ulric. p o u r  le s  v e n te s  d e  v in s  e t d e  li- s a u j M o n tré a l ,  le s  ta v e r n e s  se -
Q u o iq u e  c e  c o m m u n iq u é  so it q u e u r s  a lc o o l iq u e s  d a n s  le s  tu a -  ro n ( o u v e r te s  a u  p u b lic  d e  11 h e u -

le  d e rn ie r  q u e  n o u s  fe ro n s  c e tte  g a s in s  d e  la  C o m m iss io n  d e s  11-
u n n é e .  c e c i  n 'e m p ê c h e  a u c u n e -  q u e u rs .  
r r e n t  c e u x  q u i  n  o n t p a s  e n c o re

q u 'i l  ™
d é ta i l  e i d e  H é g in a  L a v o ie . P a r r a in  e t d é p a s s e  p a r  p lu s  d e  S2.000.00 le

to ta l o b te n u  l 'a n  d e r ­
n ie r  e t  s i  l 'o n  tien t c o m p te  é g a le  

M a rie -R o la n d e -  m e n t q u e  c e lte  a u g m e n ta t io n  é-

r e s  e t d e m ie  d e  l 'a v a n t-m id i  à  1
a n n é e ,  c e c i  n 'e m p ê c h e  a u c u n e -  q u e u rs .  L es m a g a s in s  o u v riro n t h e u re  e t  d e m ie  d e  l 'a p rè s -m id i ,  
r r e n t  c e u x  q u i  n  o n t p a s  e n c o re  le u r s  p o r te s  à  10 h e u re s  d u  m a -  p Ujs d e  5 h e u r e s  d e  l 'a p rè s -m id i 
•eu le  te m p s  e t q u i o n t o v b 'ié  d e  tin e t le s  fe rm e ro n t a  S h e u re s  d o  d  ) 1 h e u r e s  d u  so ir, to u s  le s  jo u rs  
le  fa ire  d e  n o u s  fa i re  p a r v e n i r  
le u r  c o n tr ib u tio n  q u a n d  
N o u s l’u ti l is e ro n s

ja n v ie r ,
, D e n ise , e  n ia n t  d 'A u g u s te  L av o ie  q u i  v a u t  à  8 0 co.

e t d E rn e s tin e  T h ib a u lt.  P a r r a in  e t N o tre  c o m ité  s  e s t  c la s s é  le  troi- l 'a p rè s -m id i . so it u n e  h e u re  pV’S d e  j-j r o m a in e ,  s a u f  le  s a m e d i .  Le 
m ê m e , lot q u e  ce  q u i a v a i t  é té  d é c id é , la  s n m e di, o n  p o u r r a  s e  f a i r e  s e rv ir  

c e r ta in e m e n t  s e m a in e  d e rn iè re .  Les r è g le m e n ts  d e  ]a  b iè r e  d a n s  le s  ta v e r n e s  d e  
s t ip u la ie n t ,  to u t d 'a b o rd ,  q u  le s  j j  h . d u  m a t in  à  11 h . d u  so ir.

'V .iH , d a n s  le s  c lu b s ,  h ô te ls .
p o u r  le  m e i lle u r  b é n é l ic e  d  im ts
v eu x  q u i so u ffre n t o u  q u i so n t m a g a s in s  fe rm e ra ie n t à  6 h e u re s .
m e n a c é s  p a r  la  tu b e rc u lo s e . ils  fe rm e n t d o n c  u n e  h e u re  p lu s  r e s ta u r a n t s ,  a u b e r g e s ,  w a g o n s -

V o ic i la  p o s itio n  i in a  e u e  n o s  tôt. c 'e s t-à -d ire  5 h e u re s , to u s  le s  r e s ta u r a n t s ,  b a te a u x  à  v .ap eu r, 
d iv e r s e s  s e c t io n s  e n  d a te  d e  c e  jo u rs  et d a n s  to u te  la  p ro v in c e . on  p o u r r a  s e  f a i re  s e r v ir  d e s

t r o is  m a g a s in s  d e  M o n tréa l, s  eu- v ;ng n | d e s  l iq u e u r s  a lc o o l iq u e s  
le n ie n t, r e s  e ro n i o u v e rts  ju s q u  à  a u x  h e u r e s  s u iv a n te s ,  d a n s  le  d is - 

S1267.19 10 h e u re s ,  le  so ir, p o u r  d e s  ra i- jric l d e  Q u é b e c  e t p a r to u t  a il-  
s o n s  s p é c ia le s .  fo u rs  d a n s  la  p ro v in c e , s a u f

D o ré n a v a n t,  il fa u t u n  c rn e l  M o n t r é a l :  d e  m id i à  2 h . d e  l 'a -  
838.82 do  r a t io n n e m e n t p o u r  s.e p ro c u re r  p rè s -m id i à  m in u it to u s  le s  jo u rs  
746.73 d e s  l iq u e u rs ,  d a n s  le s  m a g a s in s  c*,3 la  s e m a in e  s a u f  le  s a m e d i;  le  
50S.7 S d ?  la  C o m m iss io n . O n  n e  v e n d  s a m e d i ,  d e  1! h . d e  l 'a v a n t-m id i  
191.90 g u  ui o  b o u te ille  d e  40 o n c e s  p a r  y  m in u it . 11 e s t e n te n d u  q u e  le s  

, p a r  s e m a in e .  C es  ca r-  h e u r e s  r e s te n t  le s  m ê m e s ,  le  di- 
. L4681.2Ô n e ts  d e  r a i io n n e m e n t so n t à  la  m n i, r hn  : d e  1 h . d e  l 'a p rè s -m id i

et 1 in h u m a tio n  a u  c im e tiè re  d e  fa n t  J o s e p h -C h a r le s  P ro a lx  et th é â t r e s  ré g io n a u x  q u i o n t b ie n  
m m o u sk i . La d e fu n te  la is s e  d e u x  M a rg u e r ite  M im e a u lt. P a r r a in  v o u lu  p ré s e n te r  n o s  iilm s u n n o n - 
i r c re s  et u n e  s o e u r ,  so n  g ra n d -o e -  e l m a r r a in e .  M . et M m e A lfred  c e s  a u  c o u rs  d u  m o is  d e  d é c e m - 
re  et s a  g r a n d - m e re  M. e t M m e

le m e n t s u s c ite  d  in n o m b ra b le s  r H o s p ic e  d e s  S o 6 u rs  d e  ,Q c h a . 
d iff icu lté s  d  o rd re  h u m a n i ta i r e  e t ^  M# E rn es t B é la n g e r , c é lib a -  
so c ia l. En effet, b ie n  c o n tre  n o tre  ^ e .  d g é d e  62 a n s . S a  d é p o u il le  
g ré . n o u s  a p p l iq u o n s  a n s  no  e  q ^  t r a n s p o r té e  d a n s  s a  p a ro is -  

le s  th e o r ie s  d e  L u d e n d o rf . ge n a ( a le  à  g ,-F a b ie n , o ù  le s  fu-
n é r a i l l e s  o n t e u  lieu  le  28. Le d é ­
fun t é ta i t  le  fils d e  M. Jo s e p h  B é­
la n g e r .  d é c é d é ,  d e  S t-F a b ie n .

I

l'Vl

V7Q.R2

o c i s o n n e

D a n s  le s  m a g a s in s  d e  ln  C om - 
Cin p e u t le s  o b te n ir  g ra tu ite m e n t , m iss io n  d e s  liq u e u rs ,  s e u le s  le s  

le u r  t r a v a i l  o u  le u r  s y m p a th ie  on* e n  e x h ib a n t  s a  c a r te  d  in sc rip tio n  v e n te s  d e  sp ir i tu e u x  so n t ra tio n -  
a id e  a u  s u c c è s  d e  c e lte  c a m p a -  n a t io n a le .  L es é tr a n g e rs ,  c e p e n - 
q n e ,  d e  lu  p lu s  p ro fo n d e  e t  s in cè - d u n t, d e v ro n t le s  p a y e r  50 c e n ts . p a s , 
re  r e c o n n a i s s a n c e  d e  to u s  n o s  U e s t e n te n d u  q u e  le s  liv re ts  d e  —- - *

c o u p o n s  n e  s e ro n t p a s  tr a n s fé r a ­

n t e s :  c e l le s  d e s  v in s  n e  le  so n t

LA CROIX-ROUGE
k re .M im e a u it.

—  21
C la ire -L ise .
l ip p e  C h a s s é  e t d e  S te l la  S am - q u i o n t c o n tr ib u é  u n  m o n ta n t d e  
s o n . P a r r a in  e t m a r r a in e .  M . L ouis

b le s s é s  d u  p o u m o n .
C o m ité  d u  T im b re  d e  N oël. b lé s .T el q u e  p ro m is , n o u s  p u b lio n s  

e n fa n t  d e  Louis-Phi- d e  n o u v e a u  la  lis te  d e  to u s  c e u x LES MEGHINSj a n v ie r .  M a rie -J e a n n e -
C h a q u e  liv re t s e r a  b o n  p o u r  

tro is  m o is , à  r a i s o n  d 'u n e  feu ille
5.00 e t  p lu s  d e p u is  le  d é b u t d e M a r ia g e .—  M. A lia s  B 'r r 'a u l t  a  

sé  M lle  A n n e tte  D ev in , d e  
n : S a u m o n . Il y  e u t r é c e p ­

tion  liez  M. N a p o lé o n  B a rn a u l) , 
d u  m a r ié .  N o s  m e ille u rs

_  [j r m o is . C e s  ie u i iie s  so n t d iv i-
LA nEüEhV E [ I  LE 55  Eu NT s,les on coup ° ns de 10 ° !ic=s- /

„  . . .  . _ o n c e s  e t u n e  o n c e . Le v e n d e u r  d e
P A H iîh  h U L lL  c h ir e r a  o u  o b li té r e ra  le s  c o u p o n s

s u iv a n t  le  n o m b re  d ’o n c e s  d e  li- I 1

P a q u e t  et M lle  J e a n n e t te  c h a s s é ,  c e lle  c a m p a g n e  e t n o u s  e s p é r o n s  
Jo sep h -E lzéa r-  m  e le u r  e x e m p le  s e r a  su iv i p a r  

M a rc e l, e n ta n t  d e  M a u r ic e  C a- p lu s ie u r s .  T an  p ro c h a in , lo rs  d 'u n  
n u e l  e t d e  M a d e le in e  P e rra u lt,  n o u v e l  a p p e l .  A p rè s  c e tte  lis te  
P a r r a in  ei m a r r a in e .  M . e t M m e n o u s  p u b lio n s  le s  n o m s  d e  c e u x

q u i n o u s  o n t la it p a rv e n i r  le u r  La p a r u e  d e  h c c z e y  e n  re  la   ̂
—  22 ja n v ie r .  M a rie -M ic h e lle , c o n tr ib u t io n  a u  c o u rs  d e s  d e u x  R é se rv e  e t le  55, m e r c re d i  le  27 ,

e m a n t  d e  H e rv é  L izotte e t d e  d e rn ie r e s  s e m a in e s .  ja n v ie r . fu t i u n e  d e s  p lu s  - f i l e s
G c o r g ia n n a  L e p a g e . P a r r a in  et Jo h n  F e n d e rs o n  & C o., B a y a  c-° 1" s a is o n .  C e  fut u n e  p a r t ie  
m a r r a in e .  M. e t M m e  F ra n ç o is  Lé- b e c . S50.00: M m * B.-M. B la is. G . r a p id e  et o u  e s  jo u e u r s  on  
v e s q u e .  '  M .. H iv iè re -du -L oup . S 19.75; R év . Ire u n  e x c e l le n t e s p r it  sp o

I — 23 ja n v ie r .  M a r ie -A n —  J.-B. B e a u p ré , c u ré . S t-D am asn- é v ita n t to u te  r u d e s s e ,  a u s s i  n 'y
l i a n t  d  O c ta v e  R o ss et d 'H é lè n e  "510.00; M. J .-A rthu r D e s ja rd in s .  euM l q u e  d e u x  p u n it .o n s .

n ,u i .  v M a ta n e .  S 10.00: M . J. H en ri Du- L ar.cu o v ille  b lo q u a  18 la n c e r s  
v a l. T ro is-P is to les . S 10.00; H ô; i ta l  la n d is  n u e  A quin e n  b lo q u a  20.

D u ra n t la  c îo im ere  .c c ric d e  A q u in  
re ç u t u n  re to u r  a  n  "ni f e - d i t  fo

L ac—  21 ja n v ie r .

p a y s
c 'e s t-à -d ire  q u e  to u te  la  n a tio n  e s t 
m o b ilis é e  o u  m o b i l i s a b le  p o u r  le s  
fin s  d e  la  g u e r r e  to ta le .

M a is , s i to ta le  so it-e lle , la  g u e r-  < 
r e  n 'e s t  p a s  s e u le m e n t  u n  con flit 
d e  m a c h in e s  to u jo u rs  p lu s  p e r ­
fe c t io n n é e s . L 'h o m m e  e s t là . a v e c  
s e s  n o m b re u x  b e s o in s  e n c o re  e x ­
a c e r b é s  p a r  le s  r is q u e s , 
v a i l  p lu s  in te n s e , le s  in q u ié tu d e s , 
le s  s é p a r a t io n s ,  le  d é ra c in e m e n t  
d e  la  fa m ille . P o u r  s o u la g e r  o u  
a t té n u e r  c e s  so u f f ra n c e s , p o u r  
p a r e r  a u x  s in is tre s , p o u r  o r g a n i ­
s e r  le s  o e u v re s  d e  s e c o u rs , il fa u t

q u e u r s  a c h e té e s ,  e t le  c lien t, e n ­
c o re  u n e  lo is , n 'a u r a  d ro it q u 'à  
-1 / o n c e s  d e  sp ir itu e u x  c h a q u e  
s e m a in e .

L es r è g le m e n ts  é d ic té s  p a r  la 
c a b in e t  p ro v in c ia l , d  a u tre  p a r t .  • 
r é d u is e n t  c o n s id é ra b le m e n t  le s  Q u e t f-.;. 
h e u r e s  d e  v e n te  c h e z  l 'é p ic ie r  li­
c e n c ié  à  le  ta v e rn e , à  l 'h ô te l, a u  *' : ' ! rom pt rétablissem ent.

M lle  T h é rè s e  V e rra u l t  e s t al- 
s u iv r^  u n  c o u rs  d 'e n s e ig n e -  
1 i v i a g e r  à  l 'E c o le  des 
irs d u  S t R o sa ire , à  Rimouski. 

R a y m o n d  A n c til e s t de  
to u r d e  S te  A n g è le  cù  il a  vi­
te ses p a re n ts .

IPUX.
D iv e rs .—  M lle  M athilde Bella-A rlh u r  P e r r e a u lt .

v a n v e . r q e n n g e r e  d e  M. le curé, 
e s t g r a v e m e n t  m a la d e .

1.'" rapt. C harles Litalien est 
us trait', .nent à  l'hôpital, àm on-A LA RADI O

LE Dr  P H I L I P P E  H A M E L ; ?s m a l a d e s nous souhai­
te  tra -

----------  D e s c h e n e s . P a r r a in  e t
C  e s t le  Dr P h il ip p e  H a m e l, a n  M . e t M m e W ilfrid  D e s c h ê n e s , 

c ie n  d é p u té  d e  Q u é b e c -C e n tre  et 
a d v e r s a i r e  ir ré d u c t ib le  d e  la  d ie- n a n d e .  e n fa n t d e  C h a r le s  L av o ie  H ô p ita l  S t-Jo sep h  d e  R im o u sk i 

q u i s e r a  le  e t  d e  M a r ie -L o u ise  L a v o ie . Par- 
p ro c h a in  c o n fé re n c ie r  d u  B loc r a in  e t m a r r a in e .  M . et M m e  Fer ~~ ’

' P o p u la i r e  C a n a d ie n .  L a c a u s e r ie  r .a n d  S t-L au ren t. 
d u  Dr H a m e l s e r a  i r r a d ié e  à  G h.

—  27 ja n v ie r .  M arie -L ou ise-F er- d e  S te -A n r.e  d e s  M onts. fs • 0.00;
- -  ri - •-> d u  97 i-Tn-.riçr.

10.00; P h a rm a c ie  F ortier. G a s p é .  1*L‘“ P a r t ie  d u t e tre  su s p e n -  R é s e rv e
îc-ïtons d e  S te -M a rg u e -  d ^o  q u e .q u e s  m in u te s  p o u r  lui

p e rm e ttre  d e  s ’a p p liq u e r  u n  b a n -  R C A F 
d a g e .

D an s  la  p re m iè re  p é r io d e  au - 
j . jv c u n  n o in t n e  fut c o m p té . D a n s  la  

d e u x iè m e  p é r io d e . L e b e l c o m p ta

4 1 1 1 10 10 4
3 1 0  2 
3 1 2  0

M.■ ta tu re  e c o n o m iq u e .
8 7 4
7 7 2

n-,
rit-e M a r ie , S6.00.fa ire  a p p e l  a u x  â m e s  g e n e r e u  

s e s .  c ’e s t  s u r  e l l e s  s e u le s  q u e  p e u t  
s 'é d if ie r  u n e  s o c ié té  p h ila n th ro p i-

b u U Ô C R IT  55.00 
A s c a h ,  M. H.-L., F a m e  P o in t.

31 ja n v ie r . M a rie -Jo c e ly n e .
45, p .m .. a u  p o s te  C H R C  d e  Q u e - e n fa n t  d e  G e o rg e s -A lb e r t  M éthM

q u e  a u s s i  c o m p le x e , a u s s i  p a r la i-  b * C à 8 h ' P '1" "  a u  f o s ' e  C K A C  e t d e  C o rin n e  G a g n o n .  P a r r a in  et r- o .  G a s p é :  B e a u lie u . R év
,e  q u o  lu  C io ix R o u q o . d o n . l e .  % * » » * * .  * m « K h .  .= 7 le- m u rru m » . M. e ,  M m . i u s . u n  U »  le  ,= ,  p o ln ,  p o u ,  ,= SS o, D u e .o u ,

_ _ ----------------------------------- EeC'ZSS
Dès le  d é b u t  d e  lu  g u e n e .  la  A LA MEMOIRE DU Dt ^  .M. . .  M m .  S -/;v w  w e u .o .  M » .  k  »  ï ê p S g f  u S é ' d e ^ J ÿ  S

“ F l  M0RESULT MARIAGES A LA CATHEDRALE " "
q u a u j o u r d h u i  u n  s ix iè m e  d e  la  C O N D O L E A N C E S  DE LA SO - . — — -  v id a s .  H ô te l V ic to ria . P iv iè re -d u -
p o p u la t io n  c a n a d ie n n e  H a v a ü le  CIETE D 'A G R IC U LT U R E  ~ 2 '« « v ie r .  Ni. G e o rg e s-L io n e l lo u D ; G a g n o n .  M  P au l-E m ile . C .
p o u r  e lle , a v e c  to u te  l a i d e u r  d e  ----------  R o y  a  é p o u s é  M lle  B e rn a d e t te  p .. R im o u sk i; G a s p e s ia  S u lc h i te
la  g é n é ro s ité .  D a n s  n o t e  s e u le  E x tra it d u  p ro c è s -v e rb a l  do  la  R lo u x - . . C o .. C h a n d le r :  H ô p ita l d e  G a s p é ;  ,
p ro v in c e , p r è s  d e  40.000 p e rs o n -  re u n io n  g e n e r a l e  a n n u e l l e  d u  bu- —  2 >a n v  ->r- M- F -rm in  A n n u e l H ô p ita l  St Jo se p h  R iv iè re  du - la  P a r l le -
n é s  c o n s a c r e n t  u n e  p a r t ie  o u  la  r e a u  d e  d ire c tio n  d e  la  S o c ié té  n  é p o u s é  M lle  M a r ie -M a rth e  Lan- , H ô n ita i S i f ïé ’d ^ m o te u r  M a- V o ic* la  P o s it;° n d e s  é q u ip e s
to ta li té  d e  le u r s  lo is irs  a  u n e  d e s  d 'A g r ic u l tu re  d u  C o m té  d e  Ri- « lo is  . ^  ^  ta n e ;  L a n d ry . M. J.-Ad.'. M ont-Jo-
n o m b re u s .e s  o e u v re s  d e  n o tre  so- m o u sk i. te n u e  m a rd i le  26 ja n -  —  lo  ja n v ie r .  M . G e o rg e s  C h a r- , c ç - - - v é  E n r R iv ière-
c ie te . L es  185 s e c t io n s  so n t r e p a r -  v ie r  1943. s o u s  la  p ré s id e n c e  d e  ! ° n d  °  é p o u s é  M lle  E m ilie n n e  d u .L o u p ; N ew to n . M r., c o n tra c to r ,
tie s  d a n s  to u te s  le s  re g io n s , d e  M. Jo s e p h  M ic h a u d , à  la  la q u e l le  T re m b la y . M ont-Jo li; P rice  B ros C o.. M a ta -
so r te  q u e  v o u s  tro u v e re z  d e s  be- la  ré s o lu tio n  s u iv a n te  a  é té  a d o p -  ~  15 J a n v ie r . M . L o u is-P h ilip p e  p ■ B c  p  = p , 
n é v o le s  d e  la  C ro ix -R o u g e  d a n s  , e e  à  l 'u n a n im ité .  G a g n o n  a  é p o u s é  M lle  L ina L o s  C o . R in jo v sk h  Q u e h o c
le s  v i l la g e s  le s  p lu s  r e c u le s  e t A tte n d u  q u e  le s  m e m b re s  d u  P rou1*- . . !' o r ih  S h o re  P a p e r . C o .. S h e lte r
m e m e  d a n s  d e s  c e n tr e s  d e  co lo- b u r e a u  d e  d ire c tio n  d e  c e lle  So- . —  20 ja n v ie r .  M . h e r m e l  P elle- E a y . R e lo rd i M rs R..W .. G ra n d
n is a tio n . c ié té  o n t a p p r i s  a v e c  u n  vif re g re t  lie r  a  é p o u s é  M lle  G e o rg ia n a  j,, p ^ re s  O b la ts  d e  M  I

L o e u v re  la  p lu s  im p o r ta n te  d e  le  d é c è s  d e  so n  p ré s id e n t.  M. le G o s i e r s .  M ont-Joli; R ich a rd so n ."  J a m e s . C o .. |
la  C ro ix -R o u g e , e n  1943. s e r a  la  Dr L.-J. M o re a u li;  —  30 ja n v ie r ,  M . M o ïse  G o sse - . , j  C nn-G hr-t- r i  ih  Ri
p r é p a r a t io n  d e  c o lis  d e  v iv re s  A tte n d u  q u e  la  p ru d e n c e  e t !in a  é p o u s e  M lle  N o ë lla  McKLn- m 0 v s - i ;  R u sse ll M - s 'ja c k  S C a D-
p o u r  le s  p r is o n n ie r s  d e  g u e r r e ,  l 'h a b i le té  d o n t il a  fa it p r e u v e  e n  ________________________  C h a t-  S é m in a ir e  d e  R im o u sk i- SS .
D a n s  ie s  c m q  u s in e s  d  e m p a q u e -  a id a n t  à  n o tre  o rg a n is a t io n  p a r  
ta g e .  l a  p ro d u c tio n  h e b d o m a d a l-  s e s  s e rv ic e s ,  c o n tr ib u tio n s  et con- 
r e  a t t e in d r a  b ie n tô t 100.000 c o lis , s e lls , r e s te n t d a n s  

L a  C ro ix -R o u g e  c a n a d ie n n e  e n  r e c o n n a i s s a n t s ;
, . A tte n d u  q u e  s a  fin s o u d a in e  — 2 ja n v ie r .  A m é d é e  M cM ul- O N T  SO U SC R IT  52.09

u e  r e s  e ®s  p a y e  p a r  e s  a i s s e  p a r m i  n o u s  u n  v id e  e t u n e  le n . v e u f  d e  M a r ie -L a u re  Rim - S e c tio n  cfo M ont-Joli.—  ic i fci- 
C ro ix -R o u g es  b r i ta n n iq u e  et a u s -  o m b re  q u e  r e s s e n t  c h a c u n  d e s  b a u ll ,  d é c é d é  à  l 'H o sp ic e  à  l 'â g e  m i’fo A.-C. B é la n g e r , 
tra li-enne . Elle d o it, e n  o u tre , ex- m e m b re s  d e  c e tte  S o c ié té : d e  77 a n s .  S e c tio n  d e  R im o u sk i.—  Fiolci,
p e d ie r  d e s  v iv re s , d e s  m e d ic a -  Il fut r é s o lu  a  l 'u n a n im i té  q u e . — 4 ja n v ie r .  P h il ip p e  B é la n g e r . P io n  S te-B lcindine.
m e n ts  e t d  a u tr e s  a r t ic le s  in d is -  a v e c  le s  p lu s  p ro fo n d e s  s y m p a -  é p o u x  d e  J e a n n e  D u b é . d é c é d é  à
p e n s a b le s  a u x  C a n a d ie n s  in te r- th ie s  p o u r  la  fa m ille  s i  c ru e lle -  l 'â g e  cfo 55
n é s  e n  E x trem e-O rien t. P o u r le s  m e n t é p ro u v é e ,  n o u s  e x p r im o n s  - 5  ja n v ie r .  D r L o u is-Jo sep h  
p r is o n n ie r s  d e  g u e r r e  s e u le m e n t .  1 e s p o ir  q u e  c e tte  p e r le ,  to u te  con - M o ro a u lt. c o o u x  d 'A lic e  D u m o n t.

b PSS n01d ? T S9SennCnnnna  aU r°  f ld e r a ,b le  q u ' e lle  so il P°.u r  n o u s  d é c é d é  à  l 'â g e  d e  50 a n s .  p ré  Lurent, S t A d h é m a r ;  Bou-
t p  . p* * *. v i. o u s , o u m e r a  p o u r  le  m ie u x  p a r  — 11 ja n v ie r .  R o n a ld , e n fa n t c h e r , Ju lie tte , B iencourt* D ~v st,

non n ?  1 9 1U ” ° u b  h e  p a S  1° y o lo n te  d e  C a lu i q u i fa it b ie n  d 'E d o u a rd  M ic h a u d , d é c é d é  à  F a b ie n . T rin ité  d e s  M onts- Du-
faiL  l 'â g e  d e  7 a n s .  m a is  A n to in e ; G a g n o n  L sP h iliu -

G r £  p n tn ^ 7  r ? k  R u ss ie . R é so lu  g u  u n e  c o p ie  d e  c e lle  — 14 ja n v ie r ,  l 'a b b é  A lo h o n s e  p e : G e n d a r m e r ie  R o y a 'e  à  C h o  
/  T '  C b ln e ; q u l r e c l a * re s o lu tio n  so it c o n s ig n é e  d a n s  le s  B elz ilc . p rê tre , d é c é d é  à  l u g e  d e  v a l; G e n d ro n , M m e O rn e r, S: G a - 

m e n ? d e s  v ê te m e n ts ,  d e s  s e c o u r s  a r c h iv e s  d e  c e tte  S o c ié té , q u 'u n e  41 a n s .  b r ie l; L é v e s q u e . J. A.; M cK in n o n , !
n  ' * j  . \ n  • d c o p ie  so it p u b lié e  p a r  le s  jour- — 14 ja n v ie r .  A im é e  F ise t, filîo Jo se p h ; M ic h a u d , A n to in e , S t Fa-

n  h 0? n d  a  qtU e J a  C ro l* f o u ' n a u ? 1? C° U)< el u n e  c o p ie  en - d u  s é n a te u r  J. B.-R. F ise t. d é c é d é e  b ie n : P e lle tie r  A rth u r L ac-des-A i- 
g e  a  b e s o m  d e  fo n d s  c o n s id é ra -  voye-e a  la  fa m ille  a ff lig é e . à  l 'â g e  d e  62 a n s .
nL®rS J ! UL m a “ te.îllr  e ‘ dev .e !o p - V ra ie  c o p ie  d e  la  d ite  ré so lu - ■ — 18 ja n v ie r .  Ig n a c e  R a tlé . é  S a n te r re ,  O c ta v e , .....

J  % o rg a n is a t io n s  d a s s is ta i! -  bon  te lle  q u  in s c r ite  a u  liv re  d e  p o u x  d 'E u g é n ie  B eno ît, d é c é d é  à  d i e ;  T h é ria u lt, P a d o u » ,
c e  e t d e  p r é v o y a n c e .  L a n n e e  d e l ib e ra t io n s .  l 'H o s p ic e  à  l 'â g e  d e  70 a n s .
1943 s e r a  p ro b a b le m e n t  d e c is iv e  (S igné) A lfred  DUBE. — 18 ja n v ie r .  A lb - r i
p o u r  le s  N a tio n s  u n ie s  e t l 'o n  
s i s te r a  à  d e  g ig a n te s q u e s  
b a ts  a é r ie n s ,  te r re s t r e s  e t n a v a ls .  ! 
c e  q u i  v e u t d ire  d e  p lu s  lo u rd e s  
r e s p o n s a b i l i té s  p o u r  l a  C roix-
R o u g e . C e la  s e u l  suffit à  ju s tif ie r  P re n e z  g r a n d  so in  d e  v o s  bo- 
l 'a p p e l  q u e  n o tre  S o c ié té  fe ra  p ro - e a u x  à  c o n f itu re s  -et d e s  b o c a u x  
c h a in e m e n t  à  n o tre  p o p u la t io n  a c h e té s  d a n s  le  c o m m e rc e . Il y  
c a n a d ie n n e .  D u 1er a u  21 m a r s  a u r a  to u t p r o b a b le m e n t  u n e  ra -
a u r a  lie u  u n e  a u tr e  c a m p a g n e  d e  r e *é d e s  b o c a u x  d e  v e r r e  to u t ----------- g a ie m e n t  c e s s e r  d e  d is tr ib u e r  d e s
s o u s c r ip t io n , a v e c  u n  o b jec tif  d e  c o m m e  d e s  b o ite s  d e  c o n s e rv e . O T T A W A ,.—  Le b a n  s -,r  le s  c h a n d a i l s  a u x  jo u e u rs  d e s  é q u ip e s
10 m ill io n s  d e  d o lla r s .  L a p a r t  d u  L av ez  v o s  b o c a u x  d è s  q u 'i l s  so n t a n n o n c e s  d e  l ig u e u r s  a lc o o l iq u e s  sp o r tiv e s ,  lo r s q u e  c e s  c h a n d a i l s  

s’3r‘-1 d  a u  m o in s  d e u x  v *d e s  r a n g e z - le s  so ig n e u s e -  e s * e n tr é  e n  v im ie u r  lo  1e r  fé p o r te n t le  n o m  d ’u n  p ro d u it  a lco o - 
m ill io n s  d e  d o lla rs .  N o u s  a v o n s  a ie n t , p rê ts  à  r e s e rv ir  l 'a n  p ro - v r ie r  e t d e s  o ff ic ie rs  d u  m i - ’V è r--  lig u e  o u  d 'u n  fa b r ic a n t,
c o n f ia n c e  q u e  n o s  c o n c ito y e n s  c h a in . N e  je te z  p a s  le s  b a n d e s  d u  R e v e n u  n a t io n a l  on t d é c la r é  Le g o u v e rn e m e n t  e s t m ê m e  al-
s a u ro n t,  c e tte  fo is e n c o re , f a i re  d e  c a o u tc h o u c  q u i s e r v e n t  à  fer- ùu  ils  c ro y a ie n t  q u o  c e tte  m e s u re  lé  p lu s  lo in , c a r  il a  p ro h ib é  le s  
tout le u r  d e v o ir . P}e r  h e rm é tiq u e m e n t  le s  b o c a u x , f e n d r a i t  a b s o lu m e n t  im p o s s ib le  a n n o n c e s  d e s t in é e s  à  d 'a u t r e s

A  c a u s e  d e  s e s  a ff ilia tio n s  in- N e  ie te z  p a s  n o n  p lu s , la  c ire  d o n t P ° l ,r  le s  b r a s s e u r s  et le s  fab ri- fin s q u e  le s  p ro d u its  a lc o o l iq u e s ,  
te r n a t io n a le s ,  la  C ro ix -R o u g e  c a -  v o u s  r e c o u v re z  v o s  c o n s e rv e s ,  c a n t s  d e  l ig u e u r s  a lc o o l iq u e s  d o  m a is  g u i  p o r te n t le  n o m  d e s  corn- 
n a d ie n n e  d o it o b s e r v e r  u n e  strie- U n e  f° is  l a v é e  e t s é c h é e ,  c e tte  ci- c o m m u n iq u e r  a u  p u b lic  m ê m e  le p a g n ie s  q u i fa b r iq u e n t  le s  H- 
te  n e u tr a l i té  e n v e r s  le s  p o u v o ir s  r c  P ^ u t ê tr e  e m p lo y é e  d e  n o u - n o m  d e  le u r  f a b r iq u a .  q u e u r s  a lc o o l iq u e s  o u  c e lu i  d - 's
p u b lic s ,  c  e s t-à -d ire  q u 'e l le  n e  v e a u  e t  il -est p ro u v é  q u 'e l le  e s t L e s  b r a s s e u r s  n 'a u r o n t  n lu s  le  b r a s s a u r s .  A in s i le s  a n n o n c e s  d e  
p e u t  so llic ite r  n i m ê m e  a c c e p te r  °  m e i l le u r  m o y e n  d e  p r é s e r v e r  d r °R  d -3 d o n n e r ,  p a r  e x e m p le , d e s  c e s  c o m p a g n ie s  e n  f a v e u r  d e s  
d e  s u b s id e s  g o u v e rn e m e n ta u x .  v o s  c o n s e r v e s  d e  l a  d é té r io r a tio n  tr o p h é e s  p o r ta n t  le  n o m  d 'u n e  e m p ru n ts  d e  la  v ic to ire  o u  d e s  
C  e s t  à  c e tte  s e u l e  c o n d it io n  c a u s é e  p a r  1 in f il tra t io n  d e  l 'a i r ,  m a r q u e  q u e lc o n q u e  d e  le u r s  p ro - c e r t if ic a ts  d 'é p a r g n e  d e  
q u  e lle  c o n s e r v e  s e s  r e la t io n s  a  (C o m m u n iq u é ) , d u l ts .  L es  c o m p a g n ie s  d e v ro n t  é- so n t p ro h ib é e s .

U l l  1

c h e z  t / o f r e  É P f C J E R

T / m m  de GU!ERRE.25tm e r.

A la  fin d e  la  tro is iè m e  p é r io ­
d e . a lo r s  q u e  le  c o m p te  é ta i t  3 
à  2 e n  f a v e u r  d u  55, Roa<»r M i-  
ro is  s a u v a  la  R é s e rv e  d e  la  d é ­
fa ite  e-- c o m p ta n t a v a n t  la  lin  d-3

I MI
e :..A-/,

m 'V-

m 7:
r.

i n Z- ~

1 il le s  d e  la  S a g e s s e ,
1 h ib a u li ,  M. A rm a n d .
’ 111e d e  M a ta n e ; W e lls , M. E rn., 
R im o u sk i.

M ont-Toli;
M ont-Joli;SEPULTURES A RIMOUSKI -•

/n o s  s o u v e n ir s %me n v o ie  30.000 a u x  in te rn é s  en  Eu-

SécuritéI

- A

Mm■ mS e c tio n  d e  M a ta n e .—  Bergeron, 
Dr Roland: Roy, Cam ille.

O N T  S O U SC R IT  S 1.00 e t p lu s  
S e c tio n  d e  R im o u sk i.—  Peau-

“  I.o < lu ne . ool n rl.ro  .Ion t In rn h u M essc  p o u t .  A j u s t e  
l i l ro ,  ô lro  lo sy m bole  «le l 'in t r é p id i t é  «lu p e u p le  a n g la is  
nu  to u r s  îles jo u rs  so n iliro s d e  1910 n. d e p u is  lo n g te m p s , 
o to  a d o p té  p a r  la C row n L ifo p o u r  sy m b o lis e r  la s é c u r i té  
p ro fo n d é in o u l o n rao in ée  ip io  la C o m p a g n ie  s ’en g ag e  A 
m a in te n i r  en v ers  e lin e iin  d es a s s u ré s  o u  b é n é fic ia ire s  
in s c r its  s u r  son  re g is tre .”

—Elirait till .fiirunr. i/n iirêtiilenl <1 f'ei.emWée annurlla.

a n s .
■ j:

>
1 71

m i P olices en v ig u e u r —$ 2 7 6 ,6 2 7 ,2 8 9 .0 0  

A c tif—$ 5 3 ,4 8 5 ,6 9 0 .2 1  

S u rp lu s—$ 2 ,1 7 1 ,8 9 2 .9 7  

N o u v elles  P olices, 1 9 4 2 —$ 3 7 ,3 1 4 ,9 8 0 .0 0  

R evenu  en Espèces, 1942—$ 1 0 ,5 7 5 ,2 9 7 .1 $  

Taux m oyen  de l 'I n té r ê t

gagn é  en 1 9 4 2 —4.45%

i i l
Ti

iîll}
1.<gles; Roy, Mlle M élina, St Donat;

C anton Laro- é.17liS e c tio n  d e  M ont-Joli.—  Z u d e t 
B erna t- Edgar, Amqui; Barnier,

S ec .-T rés . c h e z , d é c é d é  à  l ’H o sp ic e  à  l’â g e  Bour join, Ivanhoe; C a ro n ,
~ -----------  d e  63 a n s .

-n i;as-
com - P a v l,

Padone; Côté, A m édée J - Dopjar- 
t—; 27 ja n v ie r .  S y lv o tte  G a g n é , dins, M m e S tanislas, Ste-Pcrula; 

d é c é d é e  à  1 â g e  d e  17 a n s .  Dionne, G érard, N.P., Amqui;
Jean, Edmond, Amqui; Lachance,

TOUTE « E  UE B0.SS0K ^  Î S S S S J ^ S U ’ Ï  
PROHIBEE - - - - - - - - - - - - -

4  \ y

LES UOCAUX

J7j
'f lC-

I J  # I

I %1 A
F o n d é e  en  1 9 0 0 . 1 S iege S o c ia l ,  T o r o n to; < t.. *

J.-H. POITRAS, Gérant. 
Mont-Joli, P. Q.

J.-A. DRAPEAU, agent général, 
Rimouski, P. Q.guerre



Le Progrès du GolfeRimouski, vendredi, 5 février 1943 R a y a

UN COMBAT q u i  s e r a  d u r  Prescriptions d e  l a  Commission des "SC!S SOiS JUSTE
ET COUTEUX EN TUNISIE

L’iîîvasisn de l'Hurone ei la défense ennemie

1 V o ilà  d e s  v é r i té s  fa m iliè re s . F a -
, m i liè re s  à  c e  p o in t q u e  n o u s  n 'e n  
1 m e s u ro n s  p lu s  a s s e z  l’im p o r ta n c e . 

N o m b re u x  le s  r a d io p h i le s  q u i  D é jà  e n  e n te n d a n t  le  R. P. C o y e r  
n e  m a n q u a ie n t  a u c u n e  d e s  co n - te s  r a p p e le r  a u x  r a d io p h ile s  a v e c  
te r e n c e s  d u  H. P .G o y e r. S .S .S ., à  fo rce  e x e m p le s  p r is  d a n s  la  v io  
l 'H e u re  d o m in ic a le . Ils a im a ie n t  q u o tid ie n n e .
c e tte  vo ix  c h a u d e  q u i  s a v a i t  s  é- C o m m e  c 'e s t  f id è le m e n t o b s e rv é  
m o u v o ir  e t é m o u v o ir ; ils a im a ie n t  e t b e lle m e n t

Prix et du Commerce concernant
Ses layers n o u s  d is o n s  to u s  :

e x p rim e . En lis a n t
A la  v e il le  d e  la  s a is o n  d u  re - p u is e r  s o n  lo c a ta i r e  so n t le s  sui- a v is  d e  q u it te r  le s  lie u x  do it ê tre  c e t e n s e ig n e m e n t  p r a t iq u e  d o n n e  c e s  te x te s , la  c o n v ic tio n  s e  fa it

e n v o y é  ru  m o in s  tro is  m o is  a v a n t  d a n s  u n  s ty le  p a re  d e s  p lu s  b e l-  p iug p ro fo n d e  e n c o re  c a r  il e s t  
la  fin d u  te rm e  d u  b a i l  a lo r s  q u 'u -  *e s  H eurs. R ien  d é to n n a n t  s i 1 a u -  lo is ib le  à  c h a c u n  d e  s 'a r r ê te r  

u s a g e  il lé g a l n e  d e m a n d e  d e  r e n o u v e l le m e n t  le u r  a  su b i 1 a s s a u t  d e  p lu s ie u r s  q u a n d  il lu i p la ît, p o u r  m ie u x  sa -  
d o it ê tr e  e n v o y é e  a u  p lu s  tôt a u d ite u r s  q u i le  p r e s s a ie n t  d e  p u  v o u re r  c e s  m o ts  d e  l 'e sp rit , p o u r  

c) Le p ro p r ié ta i r e  a  b e s o in  d u  tro is  m o is  a v a n t  la  fin d u  b a il ,  b lie r  s e s  c a u s e r ie s  c h a r m a n te s  e t m ie u x  le s  a s s im ile r . L 'a u d ite u r  e s t
VENTE in s tru c tiv e s . à  la  m e rc i d e  la  r a d io ;  a u  c o n ­

l in e  fo is d e  p lu s , le  R. P. G o y o r  tr a ire , le  liv re  e s t  à  la  m e rc i d u
le c te u r .

(C o m m e n ta ire s  d e  la  B ritish U n ite d  P re ss ) n o u v e lle m e n t  d e s  b a u x , la  C orn- v a n te s  : 
m iss io n  d e s  P rix  e t d u  C o m m e rc e  
e n  te m p s  d e  g u e r r e  c ro it b o n  d e
r a p p e le r  a u  p u b lic  c e r ta in e s  p rè s -  o u  im m o ra l d u  lo g e m e n t; 
c r ip tio n s  d e  la  lo i c o n c e rn a n t  le s  
r e la t io n s  e n tre  lo c a te u r  e t lo c a -  lo g e m e n t c o m m e  r é s id e n c e  p o u r

a ) N o n  p a ie m e n t  d u  lo y e r ;
b) d é té r io r a t io n .L 'a s s a u t  q u i  d e v r a  c h a s s e r  l 'e n n e m i d e  la  T u n is ie  e s t  p ro c h e  

m a is  il e s t r e m p l i  d 'im p ré v u  e t d e  d ifficu ltés .
U n e  d é p è c n e  d o  N e d  R u sse ll, c o r r e s p o n d a n t  d e  la  B ritish  U n i­

te d  P re s s  a v e c  le s  fo rc e s  a l l ié e s  e n  A friq u e , r a p p o r te  q u e  le s  A lle ­
m a n d s  o c c u ; e n t  m a in te n a n t  le s  m e i lle u re s  p o s i t io n s  s t r a té g iq u e s  
d u  th é â t re  d e  g u e r r e  e t q u e  le s  A llié s  d o iv e n t s e  p r é p a r e r  à  d e  

n itf i ' - tlte s  à  l iv re r  u n  c o m b a t tr è s  c o û te u x  lo r s q u 'i l s  d é ­
c le n c h e ro n t le u r  o ffe n s iv e  g é n é ra le .  En p lu s  d e s  p u is s a n te s  posi- 

s i ru ie g iq u e s  q u 'i l s  o c c u p e n t , le s  A lle m a n d s  o n t m a in te n a n t  
la n c é  d e s  c h a r s  d e  c o m b a t  g é a n ’.s p e s a n t  e n v iro n  52,000 liv re s , m u ­
n is  d 'u n e  c u i r a s s e  trè s  fo rte  e t a rm é s  d e s  fa m e u x  c a n o n s  d e  88 m il­
lim è tre s .

lu i-m êm e . Il f a u t  r e m a rq u e r  q u 'i l  L o rs q u 'u n  lo g e m e n t lo u é  a  é té  
n  e s t  p lu s  p e rm is  à  u n  lo c a te u r  v e n d u  a v a n t  le  10 d é c e m b re  1942. a  C()dé.
d 'e x ig e r  la  p o s s e s s io n  d 'u n  loge- le n o u v e a u  lo c a ta ir e  p e u t  ex p u l-  U é jà  il n o u s  a v a i t  d o n n é  » S o is  Le R. P. G o y e r  s e  d é fe n d  b ie n  
m e n t lo u é  p o u r  s-as p a re n ts  ^  «n- se r  so n  lo c a ta ir e  p a r  u n  a v is  d e  te m p é ra n t  » et " S o is  fort ». d e u x  d 'e x p o s e r  d e s  th è s e s  c o m p lè te s . Il 
fa n ts ; tro is  m o is  s 'i l  a  b e s o in  d e  c e  lo- re c u e i ls  d e  c o n fé re n c e s  ra d io p h o -  n e  p o s e  n u lle m e n t a u  so c io lo g u e .

d | Le p ro p r ié ta i r e  a  b e s o in  du  g e m e n t p o u r  lu i-m êm e , to u t corn- n iq u e s .  C e tte  lo is, il n o u s  tra n s -  Il s e  d é fe n d  d 'ê tr e  u n  s p é c ia l is te
m e  p o u v a it  le  fa ire  l’a n c ie n  p ro - m e t u n e  d o u b le  c o n s ig n e  s o u s  le  e t s  e x c u s e  d e  to u c h e r  a u x  p ro -

S o is  p ru d e n t ,  b lê m e s  s o c ia u x  e n  p ro fa n e . Il 
e x a g è r e  s a n s  d o u te  so n  m a n q u e

•aire.

D EM A N D E DE R EN O UV ELLE­
M EN T ET A V IS  DE RE­

N O U VELLEM EN T
l

Q u e lle  q u e  so it la  c o u tu m e  p r é ­
v a la n t  q u a n t  à  la  d a te  d u  re n o u -  lo g e m e n t p o u r  : 
v e ile m e n t d e s  b a u x ,  a u c u n  lo c a -  1-—  Le d é m o lir ;
le u r  n e  p e u t ,  e n  v e r tu  d e s  r è g le ­
m e n ts  d e  la  C o m m iss io n  d e s  P rix  lio n s  m a je u re s ,  d e s  a l té ra t io n s  ou

d e  d e s  a d d it io n s ;

m e m e  c o u v e rt : 
s o is  ju s te  ».

L a p r u d e n c e  e t la  ju s tic e  so n t d e  c o m p é te n c e . En to u t c a s .  Vau-
s 'e s t  r e n s e ig n é  à  b o n n e  

p re u v e  d 'u n e
p lu s  e x ig e r  la  p o s s e s s io n  d e  s o n  n é c e s s a ire m e n t  p ru d e n t  q u i  g r a n d e  a p ti tu d e  d  a s s im ila t io n  e t

Et le s  m a n q u e -  d 'u n  é t in c e la n t  ta le n t  d e  v u lg a r!-

p r ic ta ire  d o n t n o u s  a v o n s  p a r lé
Le jo u r n a l i s te  la i t  r e m a r q u e r  q u e  le s  tr o u p e s  a l l ié e s  o n t s u b i  

d e  trè s  lo u r d e s  p e r te s  e n  te n ta n t  d e  d é lo g e r  le s  A l le m a n d s  d e  le u r s  
p o s itio n s  a u  s u d -o u e s t  d e  T u n is . L es A llié s , dit-il. d e v ro n t la n c e r  d e s  
fo rc e s  d e u x  o u  tro is  fo is s u p é r ie u r e s  à  c e lle s  q u 'i l s  r - t  u t i l i s é e s  d a n s  
le s  a t t a q u e s  p r é c é d e n te s  p o u r  a tte in d re  le u r  ob jec tif .

En p lu s  d e  c e s  f a c te u r s  m a té r ie ls  im p o r ta n ts  il fa u t a jo u te r  
q u e  le s  A l le m a n d s  so n t d é c id é s  d e  ré s is te r  à  to u t p rix  e n  T u n is ie  
p o u r  n e  p a s  c é d e r  a u x  A llié s  la  m a îtr is e  d e  to u te  la  c ô te  d u  n o rd  
d e  l'A fr iq u e  q u i  p o u r r a i t  lo u r  s e rv ir  d e  p o in t d e  d é p a r t  p o u r  l 'i n v a ­
s io n .

2.—  Y e ffe c tu e r  d e s  m o d ifica - p lu s  h a u t .
D a n s lo  c a s  d e  v e n te  fa ite  le

o u  a p r è s  le  10 d é c e m b re  d e r n i e r ,  d e u x  v e r tu s  p r é c ie u s e s  q u i  n e  le u r
3. —  Le s u b d iv is e r  e n  u n  p lu s  le n o u v e a u  p ro p r ié ta ir e  n e  p e u t  so n l P a s  m o n n a ie  c o u ra n te .  N e s t  so u rc e . Il a  fait 

tro is  g r a n d  n o m b re  d e  lo g e m e n ts ;
4 . —  C o n v e r ti r  le  lo g e m e n t e n  lo g e m e n t s a n s  d o n n e r  à  so n  lo- p ré te n d  1 ê tre . Et le s

c a ta ir e  u n  a v is  d 'a u  m o in s  d o u z e  rn e n ts  à  la  ju s tic e  so n t h é la s  ! à  sa tio n .
e) Q u e  le  c h a n g e m e n t  d e  lo ca - m o is . L es d o u z e  m o is  d 'a v is  do i- E o rig in e  d e  b ie n  d e s  t r o u b le s  so- P o in t n 'e s t  fa c ile  d e  tr a ite r  le s

c ia u x . p o u r  n e  p a s  d ire  d e  la  p ro b lè m e s  s o c ia u x  d e  l 'h e u r e  d e
m a n iè r e  a  in té re s s e r  le  g r a n d  p u ­
b lic . d e  fa ç o n  à  l 'e n t r a în e r  à  s a  
su ite  s u r  la  v o ie  d e s  a m é l io r a ­
tions.
g r â c e  à  la  f r a îc h e u r  d e  so n  s ty ­
le . à  la  c la r té  d e  
L es c h a p it r e s
fo y e r  », le s  « d e v o ir s  d u  c a p i t a l  et 
d u  t r a v a i l  », « le  v o l e t La re s ti tu ­

eront à  c e  p o in t d e  v u e  p a r ­
tic u liè re m e n t ty p iq u e s .

L a u te u r  a v e r tit  q u 'i l  n 'é c r i t  p a s

e t d u  C o m m e rc e  e n  te m p s  
g u e r r e ,  fo rc e r  so n  lo c a ta ir e  à  r e ­
n o u v e le r  s o n  b a i l  
m o is  p r é c é d a n t  l 'e x p ira t io n  d e  c e  
b a il .  C e c i s ig n ifie  q u e  d a n s  le  c a s  
d e s  b a u x  s e  te rm in a n t a u  p re m ie r  
m a i ,  le s  lo c a te u rs

a v a n t

lie u  d 'a f fa i r e s  o u  v ic e -v e rsa ;

p e u v e n t  ta i r e  s e r a i t  d a n s  l’in té rê t d e  la  v e n t to u jo u rs  s e  te rm in e r  le 30 
m a jo r i té  d e s  a u t r e s  lo c a ta ir e s .  a v r i l  o u  le  30 s e p te m b re . P a r  ex

e m p le , le  n o u v e a u  p ro p r ié ta ir e  — 
q u i d o n n e ra i t  à  so n  lo c a ta ir e  u n  
a v is  d a té  d u  15 d é c e m b re  1942, 
n e  p o u r r a it  e x ig e r  la  p o s s e s s io n  
d e  s o n  lo g e m e n t a v a n t  le  30 a v r i l  
1944. Si l 'a v i s  e s t d a té  d u  15 ju in  
1943. le  n o u v e a u  p ro p r ié ta ir e  n e  
p o u r r a  e x ig e r  la  p o s s e s s io n  d e  
so n  lo g e m e n t  a v a n t  le  30 s e p te m ­
b re  1944. C e t a v is  d e  d o u z e  m o is  
n e  s 'a p p l iq u e  q u e  d a n s  le  c a s  
d 'u n  n o u v e a u  p ro p r ié ta ir e  d 'u n  
lo g e m e n t e t n e  s 'a p p l iq u e  p a s  à  
u n  im m e u b le  c o m m e rc ia l.

n e
g u e r r e  e lle -m êm e .e x ig e r  q u e  le u r s  lo c a ta ir e s  r e n o u ­

v e lle n t c e  s  b a u x  a v a n t  le  m o is  d e  
fév r ie r . A u  p lu s  tô t le  p re m ie r  fé ­
v rie r , u n  lo c a te u r  p e u t,  p a r  u n  
écrit, o b l ig e r  so n  lo c a ta ir e  à  lu i 
d o n n e r  d a n s  le s  q u in z e  jo u rs  su i- b a il i  C e c i s ig n if ie  
v o n t la  ré c e o t io n  d e  ce t é c r i t u n

L es N a tio n s  u n ie s  p r é p a r e n t  s o n g n e u s e m e n t  c e lte  in v a s io n  
e t y  a p p o r te n t  to u s  le s  effo rts  q u 'e x ig e n t  u n e  e n tr e p r is e  d e  s i g r a n d s  
e n v e rg u r e  q u i  d o it le s  c o n d u ir e  « à  B erlin  », c o m m e  l 'a  d it le  p r é s i ­
d e n t  R o o se v e lt à  l a  su i te  d e  la  c o n fé re n c e  d e  C a s a b la n c a .  T o u te ­
fo is  c e lte  v a s t e  e n tr e p r is e  s u p p o s e  d e s  r i s q u e s  é n o rm e s  e t  l 'e n n e m i 
s e  p r é p a r e  a u s s i  c r é s is te r  à  c e  d a n g e r .

L 'A xe s e m b le  a v o ir  c o n fié  à  la  s e u le  a rm e  o ù  e lle  a  la  s u ­
p é rio r ité , le  s o u s -m a r in , s o n  d e rn ie r  e sp o ir  d e  g a g n e r  la  g u e r r e .

L es a r m é e s  d 'A l le m a g n e  s 'é c ro u le n t e n  R u ss ie  e t le s  fo rc e s  
e x is te s  d u  io rd  d e  l 'A fr iq u e  s e  p r é p a r e n t  à  liv re r  u n  g r a n d  c o m b a t  
m a is  c e  c o m b a t ,  s i  g r a n d  fût-il. n e  s e m b le  d e s t in é  q u 'à  r e s te r  u n  
c o m b a t  d e  r e ta rd e m e n t .

D a n s  to u s  c e s  c a s ,  u n  lo c a te u r S O U S -C O M IT E  F E M IN IN  UE LA 
C O M M IS S IO N  D E S  P R IX  A 

R IM O U S K I

p e u t d o n n e r  à  s o n  lo c a ta ir e  un  
a v is  d e  q u it te r  d 'a u  m o in s  tro is 
m o is  a v a n t  la  fin  d u  te rm e  d u

Le R. P. G o y e r  y  ré u s s it

s e s  e x p o se s . 
L a  p ru d e n c e  a u

q u e . d a n s  le 
c a s  d  u n  b a i l  s e  te rm in a n t  a u  p r e ­
m ie r  m a i. l 'a v i s  d o it ê tre  e n v o y é  
a v a n t  le  30 j a n v ie r  p r é c é d a n t  
C e t a v is  d o it in d iq u e r  u n e  d e s  

, r a i s o n s  m e n t io n n é e s  p lu s  h a u t ,  et
u n e  a u tr e  p é r io d e .  ̂S i d a n s  le s  d a n s  le  c a s  d e  l a  c la u s e  « C  », u n  
q u in z e  jo u rs  d e  la  ré c e p tio n  d u n  e n g a g e m e n t  d e  la  p a r t  d u  p ro- 
te l a v is ,  le  lo c a ta ir e  n  in fo rm e  p r ié ta i r e  d  o c c u p e r  lu i-m êm e  le s  
p a s ,  p a r  é c rit, so n  p ro p r ié ta ir e  d e  fieu x  p o u r  u n e  p é r io d e  d 'a u  
so n  in te n tio n  d e  re n o u v e le r ,  il d e - m o in s  u n  a n .

a v is  d e  r e n o u v e l le m e n t  in d i­
q u a n t  l 'in te n t io n  d e  ce  lo c a ta ir e  
d e  r e n o u v e le r  s o n  b a i l  a u x  m ê ­
m e s  te rm e s  et c o n d it io n s  n o u r

U n so u s -co m ité  d e s  d a m e s  d e  
la  C o m m iss io n  d e s  p rix  e t  d u  
c o m m e rc e  e n  te m p s  d e  g u e r r e  a  
é té  fo rm é v e n d re d i  d e rn ie r  à  Ri- 
m o u s lti à  la  su ite  d e  la  v is ite  d e  
M m e  A d rien  D e sa u te ls , r e p r é s e n ­
ta n te  d e  ce tte  C o m m iss io n . M m e 
F ra n ç o is  Jo ly  e n  a  é té  n o m m é e  

En v e r tu  d 'u n e  n o u v e lle  o rd o n - p ré s id e n te  et M m e G e o rg e  R o b in  » 
n a n c e  d e  la  C o m m iss io n  d e s  so n , v ic e -p ré s id e n te . L es a u t r e s

lion

4)S u r le  fro n t e s t  la  L u ftw affe  a  p e rd u  d u  te r ra in  e t e lle  fa it u n s  
p iè tre  fig u re  s u r  le s  fro n ts  d e  l 'E u ro p e  o c c id e n ta le  e t d e  l 'A fr iq u e  
d u  n o rd .

N O U V E A U  L O G E M E N TA lo rs  il n e  r e s te r a i t  p lu s  à  l 'A lle m a g n e  q u 'à  la n c e r  s a  flo tte. . . .  v r a  q u it te r  le s  lie u x  à  l a  fin  d u
d e  s o u s  m a r in s  c o n tre  le s  l ig n e s  d e  c o m m u n ic a t io n s  m a r i t im e s  d e s  tP rm e  d e  s o n  b a jj En u n  m o t. le  Si d a n s  le s  q u in z e  jo u rs  d e  la
N a tio n s  u n ie s  e n  s e  s o u v e n a n t  q u 'a u  c o u rs  d s  la  d e rn iè r e  g u e r r e  p ro p r ié ta ir e  n e  p s ü t  p a s  a v a n t  le  r é c e p t io n  û e  c e i  a v is  le  lo c a ta i-  . . . . . . . .
la  c a m p a g n e  s o u s  m a r in e  a l l e m a n d e  a  fa illi a f f a m e r  l 'A n g le te r re ,  p re m ie r  fé v r ie r  d o n n e r  a v is  à  so n  *e n  y r é p o n d  p a s .  il s e r a  o b lig é  E>nx el c o m m e rc e  en  te m p s  d e  m e m b re s  so n t : M m es  Léo M cL a-

L o rsq u e  le  te m p s  d e  l 'in v a s io n  d o  l 'E u ro p e  s e r a  v e n u ,  le s  lo c a ta ir e  d 'a v o i r  à  r e n o u v e le r  so n  d e  q u it te r  le s  lie u x  a  la  fin a u  ! g u e r r e ' le  lo y e r  d e  tou t lo g e m e n t re n . A rm a n d  l a f a r d .  C a m ille  B e -1
so u s -m a r in s  p o u r ro n t  r e n d r e  c e lte  m a n o e u v r e  e x tr ê m e m e n t p é ril-  b a jj e t c e  d e rn ie r  a  q u in z e  jo u rs  te rm e  d e  so n  b a i l .  S i d 'a u tr e  p a r t  n o u v e a u  ou q u i n  é ta it  p a s  lo u e  ru b e , A le x a n d re  M u r ra y . G é ra rd
le u s e . L es a u to r i té s  m il i ta ire s  m e tte n t e n  g a r d e  c o n tre  le s  e x c è s  d 'o p -  p o u r  r é p o n d r e  à  c e t a v is .  R ien . 11 r é p o n d  d a n s  le s  q u in z e  jo u rs  ° v a n ). , 10 d é c e m b re  1942. d o it L e g a re , A lp h o n s e  G a ro n , A d rie n
tim ism e  d e v a n t  la  c o n s tru c tio n  n a v a le  e t le s  c o u la g e s  d e  n a v i r e s  c e p e n d a n t ,  n 'e m p ê c h e  le s  lo c a - P a r  u n  a v is  d e  r e n o u v e l le m e n t ,  le  e  re  flxe, p a r  le  C o m ité  d e s  loy- G a g n e . A u g u s te  D u b e  e t  O rn e r
m a r c h a n d s  p a r  le s  s o u s -m a r in s  e x is te s  m a is  W a s h in g to n  at Lon- le u r s  e , lo c a ta i r e s  d e  r e n o u v e le r  lo c a te u r  d e v r a  o b te n ir  d e  la  c o u r  e la - 11 ”  e ®! p lu s  P e rm is  a  u n  lo- L ec le rc ,
d r e s  s e m b le n t s 'i n q u ié te r  d e  c e  p ro b lè m e . le u r s  b a u x  à  l 'a m ia b le  e n  to u t U1,e in jo n c tio n  o rc o m ia n t  a u  l o c a - , E,a  eu r. d e  llx e r j U1'™ e m e  c e  lo y e r .

L o n d re s  c a lc u le  q u e  l 'A lle m a g n e  d is p o s e ra  d e  q u e lq u e  700 te m p s  a v a n t  tro is  m o is . ta i r e  a e  q u it te r  le s  lieu x  e t c e tte  T out lo c a te u r  d e  lo g e m e n t n o u - c o o p é ra t io n  a v e c  le s  m e n a g e r e s
so u s -m a r in s  c e  p r in te m p s . 11 e s t  v ra i  q r-a  le s  N a tio n s  u n ie s  c o n s tru i-  in jo n c tio n  lu i s e r a  a c c o rd é e  s  il v d au . d o '* 5 a d r e s s e r  a  la  C orn- d e  R im ousk i. d a n s  le  b u t d  é v ite r
s e n t  p lu s  d e  n a v i r e s  q u 'e l l e s  n 'e n  p e rd e n t  m a is  il fa u t a u s s i  s ig n a -  A V IS  DE Q U ITTER LES LIEUX p e u t  p ro u v e r  u n  d e s  c a s  m e n - m lss lo n  d o s  f r*x e t d u  c o m m e rc e  la  h a u s s e  d e s  p rix  d e s  d e n ré e s .
1er q u e  la  c a m p a g n e  a t t e in d r a  u n  so m m e t a u  p r in te m p s . D a n s  q u e ls  c a s  u n  p ro p r ié ta ir e  d o n n é s  p lu s  h a u t  e t a u s s i  q u 'u n  p o u r d e m a n d e r  u n e  te l le  fix a tio n

p eu t- il e x ig e r  d e  s o n  lo c a ta i r e  „ „ i s  -an D o n n e  e t  d u e  to rru e  n n  a v a n t  ° -  p a s s e r  to u t b a i l  ou , to u t r â l a  d e  to u te s  le s  m é n a g è r e s  d e
q u 'i l  q u it ta  le s  lie u x  lo u é s  ? e n v o y é  e n  te m p s  o p p o r tu n . a u  m o in s - d o n s  le s  tre n te  jo u rs  R im o u sk i a u r a  p r o b a b le m e n t  lie u

L es s e u l e s  r a i s o n s  p o u r  le s - q u i s u iv e n t im m é d ia te m e n t s a  si- c e tte  s e m a in e ,
j q u e l le s  u n  p ro p r ié ta ir e  p e u t  ex

VVite maman, mon 
aliment

de croissance!"
C e  so u s -c o m ité  t r a v a i l le r a  e n

«

U n e  p re m iè re  a s s e m b lé e  g é n é -
■

■

R é fle x io n s  en  lib e rté Il fa u t d o n c  r e m a r q u e r  q u 'u n  g n a tu re .

T R O IS -P IS T O L E S1VERS L’AVENIR
d 'e s s a i ,  il fau t p ré v o ir  d e  J o n q u iè re , u n  v e rd ic t d e  m ort 

b a ta i l le  p r o c h a in e  q u i a u r a  a c c id e n te l le  a  é té  r e n d u .
à  e a u -  n e t a  u n  n o m  offic ie l

ise il m u n ic ip a l  d o n n e
u n e  s u g g e s t io n  d e  la

I DANS LE PACIFIQUE n o e u v re s
u n e

C 'e s t  u n  m e s s a g e  d 'e s p o i r  q u a  s e  e f c a th o l iq u e  q u e  n o u s  surv i-1    la  p lu s  g r a n d e  im p o r ta n c e
je veuA  a p p o r te r  u  iOUS le s  U a n a -  v ro n s , q u e  n o u s  v iv ro n s  e t q u e  | (BUP).—  L a  g u e r r e  d u  P a c if iq u e  s e  d e s  fo rc e s  q u i y  p re n d ro n t p a r t ,
u .c n s  tfu i.vU is e t  s p é c ia le m e n t  a  n o u s  r a y o n n e r o n s  e t q u e  to u te  j d e v ie n t  e n c o re  u n s  fo is e n  v e - L es d e u x  p u is s a n c e s  an
\ o a s ,  yb iu , a u  n a s  Ü a in t-L a u ren t. a c tio n  é c o n o m iq u e , s o c ia le  e t  j d e tte  d a n s  le s  n o u v e lle s  d e  g u e r-  Se n c e  s e m b le n t  a v o ir  m a s s é  d e  A u c u n e  p e r s o n n e  n 'e s t  tro p
q u i  c o m p te z  p a r m i  le s  io r c e s  le s  c u ltu re lle  d e v r a  ê tre  p ro fo n d é -  1 re . L île  d e  G u a d a lc a n a l  e s t  le  I p u is s a n te s  fo rm a tio n s  n av a le .»  p a u v r e  p o u r  s 'a b o n n e r  à  so n

m s  p u re s  d e  l a  n a t io n ,  p a r c e  m e n t im p ré g n é e  d e  n o s  c a r a c tè -  c e n tre  d e  g r a n d s  c o m b a ts  a c tu e ls  d a n s  la  m ê lé e  e t  le s  ^ a v ia te u r s  jo u r n a j lo c a l , e t c 'e s t  u n e  fa u s s e  
q u e  v o u s  a v e z  c o n s e r v e  unu.ee» re s  e th n iq u e s . j e * L'2 ra  p r o b a b le m e n t  le  c e n tr e  d e  jo u e n t é g a le m e n t  u n  rô le  im por-^ é c o n o m ie  q u e  d 'e s s a y e r  d e  s ’en
c e s  tré so rs  a e  c u ltu re  e t  d e  re li-  S i je  d is  q u e  l a  c o n q u ê te  d e s  p lu s  g r a n d s  c o m b a ts  e n c o re  d a n s  ta n t  d a n s  ce  c o m b a t .  L es a v ia -  p a s s c r
c io n . q u i  so n t a  la  c a s e  d e  to u t r ic h e s s e s , la  m a î tr is e  d e  l 'é c o n o -  u n  a v e n i r  tr è s  r a p p r o c h é  c a r  le s  le u r s  a m é r ic a in s  q u i  o n t le u r s  b a - |  U n e  s e m a in e  n e  p a s s e  g u è re ,
c e  q u e  n o u s  a v o n s  d e  p lu s  r ic h e  m ie  so n t c e  q u e  n o u s  d e v o n s  d  a -  J a p o n a is  s e m b le n t  a v o ir  1 in ten - s e s  à  G u a d a lc a n a l  p ilo n n e n t le s  s a n s  q UC q u e lq u e  c h o s e  a p p a -

b o rd  e t a v a n t  to u t c o n q u é r i r ,  c e  i i ° n d e  r e p r e n d re  c e tte  b a s e  s tra -  b a s e s  ja p o n a i s e s  e n v ir o n n a n te s  r a ;s s e  <ja n s  s e s  c o lo n n e s , q u i se- F i a n ç a i l l e s __r  . ,
n 'e s t  p a s  q u e  l 'o b te n tio n  d e s  ri- lo g iq u e  d 'o u  le s  A m é r ic a in s  le s  ta n d is  q u e  le s  a v ia t e u r s  d u  g e n e -  r a  d -u n  in té ré t f in a n c ie r  p o u r  .. : .  : f, r ,
c h e s s e s  m a té r ie l le s  so it u n e  fin  o n t p r e s q u e  c o m p lè te m e n t c h a s -  r a l D o u g la s  M a c A rlh u r  s a c h a r -  v o u s  e t à  ,a  lin  d e  l 'a n n é e  v o u s  G ,,.V  r, « ÏÏ® Z
e n  so i, m a i s  c 'e s t  u n  m o y e n  « s i -  s e s .  ; n e n t  c o n tre  la  b a s e  d e  R a b a u l .  a u re z  é c o n o m is é  d e  u n e  à  v in g t M m e  P h ilip p e  P e rre a u !h  d e  M on t-
n e  q u a  n o n  » q u i n o u s  p e rm e t t r a  L es J a p o n a i s  v ie n n e n t  d e  la n -  e n  N o u v e lle -B re ta g n e . C e s  a tta -  f0 js je  p f *x (j e ja  s o u s c r ip t io n . T0 ij /. m  Y : .A ÇÂvicinv 
d 'a g ir  s u r  le  s o c ia l  e t le  c u ltu re l , c e r  le u r  q u a tr iè m e  te n ta t iv e  p o u r  g u é s  a é r i e n n e s  s e m b le n t  v is e r  a  L es jo u rn a u x  d e  v il le s  n e  p re n -  M o n tré a l fils ri. M A r th r r  r -
T an t q u e  n o tre  p e u p le  s e r a  u n  d e lo g e r  le s  A m é r ic a in s  d e  c e tte  e m p ê c h e r  le s  n a v i r e s  et le s  a- n e n t p a s  la  p la c e  d e  v o tre  jour- v ig n y  d é c é d é  e t  d e  m a d a m e  S é-
p e u p le  d e  p o r te u r s  d 'e a u ,  n o u s  b a s e  et il s e m b le  q u e  ce  so it l a  v io n s  ja p o n a i s  d e  q u it te r  c e s  b a -  n a , lo ca l- b ie n  q u e  q u e lq u e s -u n s  v iq n V 1 .
n e  p o u r ro n s  j a m a is  p e n s e r  à  ê tr e  p lu s  g r a n d e  a t t a q u e  m p p o n e  en - s e s  p o u r  p r e n d r e  p a r t  a  la  b  a  ta il- s e m b ].3 n t c ro ire  q u 'i l s  le  font.
u n e  n a tio n  fo rte , in f lu e n te , e t à  tr e p r is e  ju s q u  à  d a te  d a n s  c e  b u t. )e  n a v a l e  d e  G u a d a lc a n a l .  L es jo u rn a u x  d e  v il le s  so n t tr è s  r. .. 01. ; I .
c o n tin u e r  l 'o e u v r e  d e  la  F r a n c e  O n  n e  c o n n a î t  p a s  e n c o re  le s  re - n  e s t é v id e n t q u e  le  sort d e  b ie n  d a n s  je u r  g e n re ,  m a is  ils  n e  r{ëiv  ’ • h ré  O  - • i -  \ : \ -
d e  ce  cô té -c i d e  1 A tla n t iq u e . Il y  s u . ta is  e x a c ts  d e s  d e b u ts  d e  la  G u a d a lc a n a l  n  e s t  p a s  le  s e u l en - v o u s  d o n n e n t  p a s  le s  n o u v e lle s  M a f a i . ' I. !. r : r  ' '
a u r a  to u jo u rs  u n  g ro u p e  f r a n ç a is  g r a n d e  b a ta i l l e  a e r o - n a v a le  d o n t je u  d e  c e tte  b a ta i l l e .  La m a î tr is e  q Uf v o u s  in té re s s e n t  le  p lu s  d a n s  G u stnv .- 'V  in-.-ni V il rl F -  I
s u r  le s  b o rd s  d u  S a in t-L a u re n t , le s  p lu s  g r a n d  c o u p s  n  o n t p a s  d e  to u t l 'a r c h ip e l  d e s  S a lo m o n  se- v o tre  v il lc  o u  p a r o i s s c . V o u s  n e  Loir G n n ré -  G éra rd  V . - h n n ’ l
m a is  il n o u s  a p p a r t ie n t  d e  f a i re  e n c o re  e te  p o r te s . r a  s a n s  d o u te  a u s s i  le  ré s u l ta t  d e  p o u v e z  p a s  a p p r e n d r e  d 'e u x  C h a n d lm ; C . A u g u s te  T u r r  tte
q u e  n o tre  n a tio n  r a y o n n e  e t m -  ̂ L es c o m m u n iq u e s  o ffic ie ls  so n t ja  b a ta i l le .  q u a n d  o n t lieu  le s  r é u n io n s  p u - P ric ev ille -  D ésiré Q u e l le ' St A-

* c ; : r  x v = : .
s 'y  p r e n d r e  ? P a r  la  p e ti te  in d u s -  n o n c e  s im p le m e n t  q u e  le s  fo rc e s  p o n a is  p o u r r a ie n t  s 'a c h a r n e r  li- d  v e jld re ;  e n  e ffet- u n e  c e n ta in e

-trie , p a r  l'«  a c h a t  c h e z  n o u s  » e t  n ip p o n e s  o n t e n tr e p r is  u n  e rran d  j b re m e n t  a u x  l ig n e s  d e  co m m u n !- d 'in fo rm a tio n s  q u i p o u r r a ie n t  ê tre  —
su rto u t p a r  la  c o o p é ra t io n  q u i  effort p o u r  r e c o n q u é r i r  G u a d a lc a -  c a t io n s  n a v a le s  d e s  N a tio n s  u- d -
s 'a v è r e  le  s e u l  m o y e n  d 'e n v e r g u -  n a l .  D a n s  tro is  te n ta t iv e s  p ré c é -  P ie s . e n tre  le s  E ta ts -U n is  e t l 'A u s-
re . U n p r o c h a in  a r t ic le  e x p liq u e -  d e n te s  d e  c e  g e n re  l 'e n n e m i a  tr a lie . C e s  l ig n e s  s e r a ie n t  a lo r s

p e rd u  57 n a v i r e s  ta n d i s  q u e  29 
u n ité s  n a v a l e s  a m é r ic a in e s  e t 
a u s t r a l i e n n e s  o n t é té  c o u lé e s .

1! si le • w

p re - .L A  P R E S S E  DE C H E Z  N O U S .
U n

Il me faut les importants 
'facteurs alimentaires' 

du gruau d’avoine Quaker !
Tu .ts raison, pvtit ! Pour  croître  et 
engraisser normalement com m e les 
autres de  ton âge , il te fa u t  îles pro­
té in e s . . .  île l'énergie  a l im en ta ire . .. et 
des vitamines II. I. avoine roulée *ur- 
passe beam uup d 'au tres  céréales de 
grain entier en proté ines!  Elle est 
riche  en énerg ie  alimentaire! “ Trip le­
ment r iche"*en vitam ine H1 ! I.vgruau 
d'avoine fournit aussi d utiles tpun-  
m e s  île ph osph ore  et île fer. Il n'est 
Jonc  pas étonnant qu e  tant de  bébés  
reçoivent le gruau d'avoine Quaker 
c o m m e  un d e  leurs 
p r e m i e r s  a l i m e n t s  
sol ides!  l i c e  qu'il est j 
délicieux M-m-m-m !
Les enfants aiment le 
g r u a u  d ' a v o i n  c 
Quaker, l es adultes 
aussi ! Dites à maman 
d'en acheter un gros  j 
paquet économ ique  
aujourd'hui !
*l:.n proportion des calories.

Délicieux! Grain entier! ^

life  s p e c ia l  d e  la  C h a m b r e  q u i 
tu d ia it is  lo n g te m p s  le  p ro - 

e t a  fait r a p p o r t  d im a n c h e  so ir  
o rs  d e  l’a s s e m b lé e  m e n s u e lle .

M O N T -JO L I
O u i .  c e s t  a v a c 1e t  a e  p « u s  s a m . r e

d 'e s p o i r  d a n s  le  c o e u r  
a e v o n s  e n v is a g e r  l .a v e -

n e a u c o u p
q u e  n o u s  
i . i r .  L « .r iv an t  c e s  l i g n e s  e n  d e h o r s  
d u  Q u e o e c ,  d a n s  u n e  v i l l e  o ù  il  
l a i t  m a l  d e  v i v r a ,  o u  l 'é l i t e  c a n a  

l â c h é  o u  t r a h i .
T :"diennc-irançaise a

tro u v e  q u a n d  m e m e  b e a u c o u p  
r a i s o n s  d 'e s p é r e r  c a r ,  s i i  e s t 

a t t r i s ta n t  d e  r e g a r d e r  la  p s e u d o -  
c li te  d e  n o tre  n a t io n ,  il e s t ré c o n - 
io r .a n t d -2 v o ir  le s  v r a i s  in te l le c ­
tu e ls  e t  la  m a s s e  d u  p e u p le  d ï. 
Q u é b e c  s 'o r g a n i s e r  p o u r  s u rv iv re  
et. c e  q u i e s t  m ie u x , p o u r  v iv re  et 

T ro p  lo n g te m p s  n o u s  
n o tr e  s e u le  c h a n -

î S | p
rn ê  K

<U
a e

S t-V alé-
d e1C Yv V*

*9

QUAKER OATSr a y o n n e r ,  
a v o n s  c ru  q u e

d e  s a lu t  é ta i t  d a n s  la  p o li tiq u e ; 
a v o n s  e u  d e s  g é n é r a t io n s
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n o u s
d e  b e a u x  p a r l e u r s  a  la  la n g u e  

e n te n d u  d e sa  a rg e n t ;  n o u s  a v o n s  
d is c o u rs  ro n f la n t d e  p a tr io t is m e , 
n o u s  a v o n s  d é p e n s e  b e a u c o u p
d ’é n e rg ie  e t d e  s a l iv e  p o u r  d é  ,rQ je je u  d e  la  c o o p é ra t io n  bi-an 
fe n d re  n o s  d ro its , n o tre  la n g u e  e  o rg a n js é e d a n s  le  Q u é b e c .  P o u r  
n o tre  c u ltu re . N o u s  a v o n s  c ru  q u e  ^  m o m e n t, q u e  so it a c c e p té  s a n s  
l a  p a r t ie  s e r a i t  g a g n e e  s i n o u s  d ;s c u s s i0 n  q u e  n o u s  p o u v o n s  
a v io n s  à  O t ta w a  d e s  g e n s  q u i  c o n q Ugr y. p a r  c e s  m o y e n s  n o tr e  
s a u r a ie n t  d is c o u r ir  p e n d a n t  e  ^ d é p e n d a n c e  é c o n o m iq u e . O n  
lo n g u e s  h e u r e s  s u r  le s  d ro i ts  u  vojj jouj d e  s u jje  q U e, s i i e  p ro- 
Q u é b e c .  N o u s  a v o n s  fo rm e  d e s  b lè m -9 é c o n o m iq u e  e s t r é s o lu ,  le s  
p o li t ic ie n s  à  la  d o u z a in e  .2 t n o u »  r é p e r c u s s io n s  s 'e n  fe ro n t s e n t i r  
n e  n o u s  s o m m e s  p a s  s o u c ie s  d e  s u r  je  s o c fa f e f j e  c u ltu re L  N o u s  
fo rm e r  d e s  h o m m e s .  M ê m e

im p o r ta n c e  p a r t ic u l iè reu n e
p o u r  v o u s .

, L es jo u r n a u x  d e  v il le s  n e  p eu -
s o u m is e s  s a n s  d o u te  a  d e s  a tta -  v e n ( fo u rn ir  u n e  te lle  m a tiè re , 
g u é s  a é r i e n n e s  e t  n a v a le s  con ti- m a is  v o tre  jo u r n a l  lo c a l  la  four- 
n u e l le s  e t le  r a v i ta i l le m e n t  d e  

L 'e n je u  d e  l 'e n g a g e m e n t  a c tu e l  l 'A u s tra l ie  d e v ie n d r a i t  b ie n  p lu s  
e s t  p r o b a b le m e n t  la  d o m in a tio n  d iffic ile , 
d e  to u te  la  z o n e  d e  c o m b a t  d e

B R O N C H ITEUn Moyen à double action 
pour aider à soulager la

nit.
RHUMES • IRRITATION • CONGESTIONSi v o u s  n 'ê te s  p a s  u n  a b o n n é  

. d e  v o tre  jo u rn a l  lo c a l , v o u s  de- 
D a n s  c e r ta in s  m ilie u x  m ili ta ire s  y ^ e z  l 'ê t re .

1 a r c h ip e l  d e s  S a lo m o n .  ̂ , b ie n  r e n s e ig n é s  o n  la i s s e  e n te n -  F a ite s  e n  so r te  q u e  n o u s  p u is ­
a s  s e c r e ta i r e  d e  la  m a r in e  a în é -  d re  q u e  l 'a t ta q u e  ja p o n a is e  a u  s ;o n s  a jo u te r  v o tre  n o m  à  n o tre

r ic a in e  a  e x p r im é  a u jo u rd  h u i  1 o- la r g e  d e  R e n n e ll  n e  p o u r ra it  b ie n  fjS|g  d e  s o u s c r ip t io n s . E n v o y e z  SI
p in io n  q u e  la  b a ta i l l e  d e s  S a l o - g t r e  q u 'u n e  m a n o e u v r e  d e  d iv e r-  a u  p ro g rè s  d u  G o lfe  d è s  a u jo u r -  

d u  Q u é b e c , n o u s  s o m m e s  c e n s é s  m o n  n 'e s t  p a s  e n c o re  d é fin itiv e - , s fon  pQu r o b lig e r  le s  u n ité s  n av .a - d 'h u i, 
n o u s  o b te n io n s  ju s tic e  d e s  g e n s  v ;v re  e n  d é m o c r a t ie  c o m m e  le s  m e n t  e n g a g é e ,  m a is  il a  re fu s é  fe s  a m é r ic a in e s  à  s e  re n d re  d a n s  
d 'O t ta w a ,  m ê m e  s i  n o u s  o b te n io n s  E ta ts-U nis, le  C a n a d a  e t  l 'A n g le -  d e  fa ire  d e s  p ré d ic tio n s  s u r  l 'ave-1  c e tte ré g io n  t a n d i s  q u e  d 'a u tr e s  
n o tre  i n d é p e n d a n c e  p o li t iq u e . te r re  m a is  q u i n e  v o it p a s  q u e  n ir . D 'a p r è s  M . F ra n k  K nox. il  s 'a -  fo rç a s  n a v a le s  ja p o n a i s e s  p lu s  i
q u e  p o u r r io n s -n o u s  fa ire  d e  c e s  c e |te  d é m o c ra tie  n 'e s t  q u 'i l lu s o i-  g ît  d e  m a n o e u v r e s  d e  so n - i p u is s a n te s  e n c o re  d é c le n c h e -
b ic n fa ils  s i  n o u s  n 'é t io n s  p a s  p re - r e , c a r , s f e ffe  fo n c t io n n e  p lu s  o u  d a g e  d e  fo rce s . C e p e n d a n t  r a ie n t  u n e  a u tr e  a t t a q u e  d a n s  u n e
p a r é s  à  jo u e r  n o tr e  rô le  d e  F ra n -  m o in s  b ie n  s u r  le  te r ra in  p o liti- c e tte  é p r e u v e  d o it n o rm a le m e n t  a u tre  d ire c tio n . I ls  p o u r r a ie n t fa i­
s a i s  s u r  c e tte  te r r e  d 'A m é r iq u e .  q Ue, q u ; n e  v o ft p a s  c ro î tre  à  s e s  e n t r a în e r  d e s  d é v e lo p p e m e n ts  r e  p a r t i r  c e tte  a t t a q u e  d e  R a b a u l .

H e u re u s e m e n t  q u e lq u e s  h o m - c ô té s  u n e  d ic ta tu r e  é c o n o m iq u e  d 'e n v e r g u r e .  S 'il e s t v r a i  q u 'i l  n e  p a r  e x e m p le . O n  s e  so u v ie n t e n  
d e  n o tre  p a y s  o n t c o m p r is  q u i c o rro m p t e t d ir ig e  la  d é m o -  s 'a g i t  a c tu e l le m e n t  q u e  d e  m a -  effet q u e  le s  A u s tr a l ie n s  o n t so u -

a u .u  V a v a i t  d 'a u t r e s  te r r a in s  o ù  c ra t ie  p o l i t iq u e ?  S i n o u s  d é m o - --------—  — --------------------- — — —  ! l ig n é  ré c e m m e n t l a  p ré s e n c e  d e
n o u s  c o u v o n s  t r a v a i l le r  e t q u e .  c ra t is o n s  1 e c o n o m iq u e  p a r  u n  lu x e  d e  s  a d o n n e r  a u x  p la i s i r s  d e  n o m b r e u s e s  u n i te s  n a v a le s  :a p o -
, . j £ )ro lin î à r h a a e  c e tte  n o u - c o rp o ra tis m e  a d a p té  a u x  e x ig e n -  l 'e s p r it .  C a  c o û te  c h e r  et ç a  n 'a i-  n a i s e s  d a n s  c e tte  b a s e .
l e U . , = t o n  b â . e S  i /  d é to = h e .-  c  d u  v in g tiè m e  s iè c le ,  n o u s  fa i-  d e  p « ,  =  b o u c le ,  le  b u d g e l .  lo in  
m o n t d u  fru it m û r  q u i  to m b e ra  d e  s o n s  d  u n e  p ie r re  d e u x  c o u p s  ; d e  la . B riso n s  le s  c h a în e s  e t n o u s
l 'a r b r e ,  n a tu r e l le m e n t ,  s a n s  a v o ir  n o u s  d e v e n o n s  m a î t r e s  d e  n o tr e  v e r ro n s  s ,  n o tre  p e u p le  e s t  a u s s i
b e s o in  d -3 s e c o u e r  le  tro n c . D 'a il-  é c o n o m ie  e t d a  n o s  r ic h e s s e s ,  e t  a p a th iq u e  q u  on  le  d it. P o u r  ter-
, _______ J  rnm il i-  n o u s  a s s a in is s o n s  n o tre  d e m o c r a -  m in e r  j a im e r a i s  a  d ire  a  c e u x
e iirs  c e  g  _ o u ïs s a n te s  tie - L o rsq u e  n o u s  a u r o n s  o b te n u  q u i  a c c u s e n t  le  p e u p le  d u  Q u e -  M . W ilb ro d  T a p p .  c é lib a ta i-

c a  io n s  e  e b r i ta n n i-  c e tte  m o d e s te  a i s a n c e  n é c e s s a i r e  | b e c  d e  n 'a v o i r  p a s  é té  à  la  h a u -  r e , â g é  d e  28 a n s .  d e  S t-G eo rg es-
qU 68 a —, rto ro t in  o u e r r e  effeu il- °  Ea P faH q u e  d e  la  v e r tu , c o m m e  to u r  d e  la  s i tu a t io n  c e  q u e  P é- d e -G a s p é -S u d , a  é té  b ro y é  à  m o rt
q u e  s o r  . . qt l 'a ff irm e  S a in t-T h o m a s . n o u s  g u y  d i s a i t ;  « O n  n 'a  ja m a is  le  p a r  u n  a s c e n s e u r  a u  c o u rs  d e  la
le  e e p o u i " _____ p o u rro n s  a u s s i  p ro d u ire  d e s  o e u - ! d ro it d 'e x ig e r  d 'a u tr u i  l 'h é ro ïs m e » , m a t in é e  d e  lu n d i d e rn ie r  à  S h ip -
s io n n o r  d e s ^  g u e r r e s  à  to u s  le s  vr-3S a r t is t iq u e s  e t li t té ra i r e s ,  c a r ,  I C 'e s t  b e a u  d e  d ire  a u  p e u p le  d e  s h o w . T a p p  é ta i t  o p é ra te u r  d e

v in g t-c in q  a n s .

'
Attaquez directement les sourtrances 
pénibles que cause la bronchite . . . 
aillez à soulager la toux, la conges­
tion et l’irritation, par la méthode 
Vicks éprouvée, si cllicace!

Mettez une bonne cuillerée de 
Vicks VapoRub dans un bol d'eau 

bouillante. Puis respirez 
les vapeurs qui se déga­
gent, pendant quelques 
instants. A chaque respi­
ration, cette médication

va droit dans les bronches enflam­
mées, où elle calme l’irritation, 
apaise la toux, et dissipe l'oppression 
et la congestion.

Au coucher, frictionnez-vous la 
gorge, la poitrine et le dos avec du 
Vicks VapoRub. Son action cata­

plasme-vapeurs persiste 
pendant des heures, en 
vous apportant un nou­
veau Bien-être pendant 
que vous dormez.
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i Ï I I 1 E = ~1c im e n t  su r  le s  qi-I n o tre  v ie  m a té r ie l le  é ta n t  a s s u -  j r e s te  r f r a n ç a is  e t c a th o l iq u e , a - l 'a s c e n s e u r  à
l ré e , n o u s  a u r o n s  d e s  lo is irs  p o u r  lo rs  q u e . le  v e n tre  c re u x , il v o it g a n te s q u e s  c h a n t i e r s  d e  S h ip - 

L es  a u t r e s  d o m a in e s  q u e  n é -  n o u s  o c c u p e r  d e s  c h o s e s  d e  l 'e s -  le s  a u tr e s  q u i  n e  so n t n i f r a n ç a is  s h a w . A u  m o m e n t o ù  il é ta it  e n  
c o s s ite n t n o tre  a c t io n  im m é d ia te  p rit. O n  a  a c c o u tu m é  d e  d ir e  q u e  n i  c a th o l iq u e s  s 'e n r ic h ir  e t  jo u ir  t r a in  d 'e f fe c tu e r  u n e  r é p a r a t io n  à  
s o n t  l 'é c o n o m iq u e , le  s o c ia l  e t  la  le s  C a n a d ie n s  (c 'e s t  e n c o re  l e  d e s  r i c h e s s e s  m a té r ie l le s  d e  s o n  l 'a s c e n s e u r ,  a lo r s  q u 'i l  c ro y a i t  
c u ltu re .  Je  n 'in s is te  p a s  s u r  le  fa i t  m e ille u r  te rm e  p o u r  d é s ig n e r  le s  p ro p r e  p a y s .  j a v o ir  e n le v é  le  c o u ra n t  é le c tr i­
q u e  n o u s  s o m m e s  f r a n ç a is  e t  c a -  F ra n ç a is  d 'A m é r iq u e  d u  n o rd ) . O u i, n o u s  a v o n s  r a i s o n  d 'e s p é -  q u e , l 'é l é v a te u r  fu t m is  e n  m o u - 
th o l iq u e s  e t q u e  to u te  a c tio n  d a n s  so n t d e s  a p a th iq u e s  a u  p o in t  d e  re r . C o n q u é ro n s -n o u s  n o u s-m ê - v e m e n t  p a r  m é g a r d e  et T a p p  fu t 

d o m a in e s  d e v r a  p o r te r  l 'e m - v u e  in te lle c tu e l . Q u 'e n  s a v o n s -1  m e s , d e v e n o n s  c e  q u e  n o u s  so m - b ro y é  à  m o rt d a n s  l’e n g re n a g e .
1 A  l 'e n q u ê te  d u  c o ro n e r , s o u s  la  

Jules BENOIT, direction du Dr J o s e p h  Savory,

g r a i n  entier

hja u n e
quatre%

AJOUTEZ D'AUTRES%
aliments au choix

I #
s r ,

m *  OGILVIE FLOUR M ILLS ‘i • ■ i •COMPANY'." 
LIMITED ; i

■

S .c e s
prelnte d e  ces d e u x  facteurs, n o u s  ? Un peuple esclave écono- j m e s . 
C'est en tant que nation fronçai-, iniquement ne peut ee payer le  I

f .
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LA C O N F E R E N C E  C H U R C H IL L - 

EN T U R Q U IE
IIn ip c g .  « L es  p lu s  g r i è v e m e n t A  Toron to ,  il a  v o u lu  p r e n d r e  

j b l e s s e s  o n t  é té  s o i g n é s  d ' a b o r d ,  u n  tax i  p o u r  f a i r e  q u e l q u e s  visi- 
C a n a d i e n s  c o n n u  A l l e m a n d s .  Il tes. Il n ' a  p u  e n  t r o u v e r  u n .  
y  a  e u  r a r e t e  d e  n o u r r i tu r e  p e n ­
d a n t  d e u x  jo u rs ,  m a i s  l e s  A ile- to u jo u rs  a v o i r  u n  taxi, s u r to u t  à  
m a n d s  n ' é t a i e n i  p a s  p r é p a r e s  L o n d re s .

U n  c o ro l la i r e  i n t é r e s s a n t  v ie n  p o u r  ja  y ts i le  d e s  C a n a d i e n s  ». 
d e  s ' a j o u te r  a  l a  c o n f é r e n c e  h » - | =

c o n fé r e r  a v e c ^ ^ P  Lq ----------  —  Le 30 ja n v ie r ,  à  l 'H ô p it  •! St-
j .  F  J a n s  s e s  r a p -  V oic i  le s  n o m s  d e s  p e r s o n n e s  jogep j , .  e s t d é c é d é e  A lp h o n s i n e  

m o n , lacl,u a tion  d e  l a  ' lu r-  do  la  v id e  e t  a e  la  p a r o i s s e  d e  L e c h a s s e u r .  â g é e  c e  i% a n s .  en-
n im o u s k i  q u i  on t r e ç u  u n e  p r i m e  <a n , d e  ^  W e l l i e  L e c h a s s e u r .  u e

% .  r s r . r s  r c  s , î f t ,  ^ .
m a n t  s e e  ■ d a n s  le m i n a i r e  p o u r  ii>4Z: m i le  m a u e -  p û n o u s k i  M. J o s e p h  P e r r e a u l t ,  d a
sit ion  d e s  N a t io n s  u n . e s  a a n s  H eU y S5(J; M lle  H e le n a
M o y e n  O r ie n t .  U 'A n jo u .  M. B ru n o  U r a n d m o n t .

s u
A le x a n d r i e  ;

d u ge . M. U e o r g e s  L a ro u c n e ,  
c h a c u n ;  Mtvi. C l a u d e  S im a r d .

Il
Travail de guerre d’une locomotive du C.P.R.;

(S u ite  d e  la  p a g e  3)—  En A n g le te r r e ,  dit-il. o n  p e u t
(P a r  l a  B.U.P.)

p o u r  l e s  s p é c i a i i s . e s .  A  le li re, le s  
d o c te u r s  a p p r e n d r o n t  p o u r t a n t  

I c o m m e n t  v u l g a r i s e r  le u r s  p r é ­
c i e u s e s  c o n n a i s s a n c e s .

A u  c a u .  o ' . r  .artiste d e  l 'H e u re  
d o m i n ic a l e .  S o n  E m in e n c e  le  C a r ­
d in a l  V i l l e n e u v e  é c r iv a i t  : 
o ’ I é té  d ' a b o r d  d e  p é n é t r a n t s  d i s ­
c o u rs ,  c e s  c h a p i t r e s  d e  v o tre  o u ­
v r a  je ;  i ls p e u v e n t  ê t r e  m a in te -  
r .ai ii d 'u t i l e s  le c tu r e s  a u  lo y e r .  Ja 
s o u h a i le i . a i s  q u ' a u x  v e i l lé e s  d 'h i ­
v e r  o n  l e s  é c o u te  l i re  à  h a u t e  
\  oix a u t o u r  d e  la  t a b l e  d e  fam il­
le. I a  j e u n e s s e ,  e n  p a r t ic u l ie r ,  y  
t r o u v e ra i t  p o u r  s e s  c a s  d e  cons-  
( i e n c e  d e  s a g e s  so lu t io n s ,  et p o u r  
s a  fo rm a t io n  p sy c h o io g iq u o -m o -  
i le d e s  p r i n c ip e s  nutr it ifs  e .  fé­
c o n d s

•11. e  a p p r é c i a t i o n  a u s s i  au tori-  
e e  n o u s  in s p i r e  u n e  su g g e s t io n .  
) o s  so m rs .e s  à  la  p é r io d e  d e  
l ' c c n a n g e  d e s  c a d e a u x .  La g r a v i ­
té  d e  l ' h e u r e  d e v r a i t  n o u s  inc i te r  
à  n e  fa i re  q u e  d o s  c a d e a u x  u ti les .  
P o u rq u o i  p a s  d e s  l iv re s  a lo r s  ? 
« S o is  p r u d e n t ,  so is  ju s te  » f e ra  
c e r t a i n e m e n t  p la i s i r  e t  s e r a  1res 
u tile , d i r o n s  le  e n  é t r e n n e s :  n o u s

D E C E S Ü a # ;: :r a M  ‘
■..’ ■

f lI m mG A G N A N T S DE R iM O D S K l :
d e Ig e

p o u r  y 
ln o n u  s u r Ils

-M:
g u e r r e  
p o r t s  a v e c '

!
R

f
St-M oise. Il é ta i t  â g e  d e  36 a n s .

—  Le 31 ja n v ie r ,  à  l a  d e m e u r e  
d e  s o n  lils  M. A lf red  L ec le rc ,  d e  

.a i le  U u b e  et R o s e -A lm a  L ep a-  f im o u sk i .  e s t  d é c é d é  M. J o a c h i  ti
L ec le rc ,  a u t r e fo i s  c'a S t-M oise .  Il 
é ta i t  â g é  d e  76 a n s .  P lu s ie  >rs e n ­
fa n ts  lui s u r v iv e n t ,  o u tre  s o n  lils 

R o m e o  Blais, M m e  L éo p o ld  A lfred  L ec le rc  : M lle  M ar ia -

<

m
C a i r e  etLem ise .

é ta i e n t  a  l a  p o r t é e  d e s  c o u p s  
c o rp s  a f r i c a i n  q u i  v e n a i t  d e  r é u s ­
sir u n e  g r a n d e  p o u s s é e  d e  l a  Li­
b y e  e n  E g y p te  j u s q u ' à  la  l ig n e  
d 'E l A la m e i n .  L 'a r m e e  a l l i e e  a- 
v a i t  s u b i  d e  p é n i b l e s  r e v e r s  et de

h ° a x T , Se  d e v e -  LA R E S E R V E  ET  l E 5 5  R E M -
e t  l 'o n  c r a i g n a i t  

e n n e m i e s  p u is -

•J  i  O /
r t -

:

Hous-d e o d a l  L av o ie .  E d m o n d  
s e a u .
U’A n jo u  ei le s  r. n i a n t s  u e  l ' i a i i e .  J e a n n e  L ec le rc ,  d e  R im o u s k i .  et |

u n e  fille, r e l i g i e u s e  c h e z  . e s  R é / .  
S o e u r s  R e in e s  d u  C le r g é  d e  Lar- 
u u - S a u m o n .  L es  fu n é r a i l le s  ont 
e u  l ieu  à  l a  c a t h é d r a l e ,  le  3 i c - 1 
v r ie r .  et l ' i n h u m a t io n  a u  c im eti»-

».--.««a™»»—" JT-,

royale cil souvenir du m ém orable 
voyage que nos gracieux souve­
rains f iren t il trav e rs  le Canada, 
en 1939, à bord d’un tra in  du 
Pacifique Canadien. C’est une loco­
motive de ce tte  série, la  No 2850, 
qui ava it été a tte lée  au tra in  
royal pour cette  randonnée tra n s­
continentale.

En un mois, cette puissante loco­
motive du Pacifique Canadien

2859, de la  série dite “Royal H ud­
son”, a couvert des parcours de 
18,205 e t  18,452 milles. D’au tres  
locomotives de la même série ont 
encore effectué des parcours de 
17,547 et 10,000 m illes en un mois. 
T outes les locomotives de la série 
des “2800” portent à  Pavant, au- 
dessus des cylindres, une couronne

S5.
a  effectué un parcours total de 
19,053 milles. C’est un record m a­
gnifique qui tém oigne du beau 
trav a il que fon t les chemins de 
fe r  canadiens pour a ider à l'e ffo rt 
de guerre. Au cours de deux 
au tre s  mois, cette  locomotive No

lo u r d e s  p e r t e s  en  
m a te r ie l .  L a  m e n a c e  
n a i l  a l a r m a n t e  

l e s  a r m é e s

ï: z  t u m t G o « T H t l a r c a c
O rie n t .  L 'e n n e m i  a v a i t  p r e p a  ^  M O N T -JO L I

LA TUNISIE et  le  i r o n t  d e  la
a l l i a n c e  a v e c  l 'An- a  , ' a r e n a  e, la  p a c e  , a ,  .. e . c  " T . "  M E D IT E R R A N E E

La d é p o u i l l e  m o r te l le  a  é té  t r a n s ­
p o r té e  à  St F a b i e n  o ù  a u r o n t  l ieu  
le s  fu n é ra i l le s .

—  Les fu n é r a i l l e s  d e  m a d a m e  P (,ri> u  1 in ten t io n  di ; u rn u u x
O v id e  L e p a g e  o n t  e u  lieu , le 4 fé- *, e l i in ni ni 
v rier .  en  l ' é g l i s e  d e  R iv iè re  Blan- ^  - - ‘ivi 
c h e ,  a u  m i l i e u  d 'u n e  a s s i s t a n c e  
c o n s i d e r a b l e .

M i l l  L U I üH A U U N  U r t t  V lü - re  p a r o i s s i a l .  M. A r s è n e  M i c h a u d  
a v a i t  la  o i r e c t io n  a e s  tu n e r . t in e s .

— 1-3 4 fév r ie r ,  à  l’H ô p i ta l  St 
Jo sep h ,  e s t  d é c é d é ,  a r r è s  v n e

q u e
s e n t
p e s

1‘hotu C J'.K .

e n - i po  ' r o i s  e n  m e m e  t e m p s  u n  gos-
, : [ .e rfec t io n n é  clos cij | i- te d ’a p o s t o l a t  in te l lec tu e l .

a u  t e m p s

re C O R R IG E O N S -N O U S s c i e n c e
t e l l s  r é f r ig é r a n t s  qu i.  
c h a u d ,  c o m m e  le c h a u f f a g e  cren-

(L A c tio n  C a th o l iq u e ) .
m a in te n u  s o n
g le te r r e  e n  d é p i t  d e s  m e n a c e s .  t a n te  d u  c o m m e n c e m e n t  a  la  tin. 
d e  la  p r e s s io n  e t  d e s  offres d e  l q p a r tie  s ’es t  t e r m in e  p a r  
l’A l l e m a g n e .  Si e l le  a v a i t  p r i s  e n  f a v e u r  d u  55. 
u n e  a u t r e  a t t i tu d e ,  le s  d é v e lo p p e -  M erc red i ,  l a  R é s e rv e  
m e n t s  d e  l a  g u e r r e  a u r a i e n t  p u  se  trait à  s o n  to u r  1 A v ia t io n  et q u e l ,  
t r a n s f o r m e r  c o m p l è t e m e n t  et le q u e  la  p a r t i e  fut a s s e z  r u d e  p a r

s e  réa l i-  m o m e n t  la  R é s e r v e  in f l ig e a  u n e

"  'I -  T * * " I P O U R  R A R E R  A U N E  D IS E T T Et e m p e r a t u r e  ci u n  local .

D E  D O IS
C i r c u l a r i s e r4 a  2

C i r c u l a r i s e r  e s t  u n  a n g l i c i s m e  
r é c e n t  Ou m o n d e  d e s  a f fa i re s .  11 
v ie n t  d u  v e r b e  to c i r cu la r iz e ,  q u i

; A n g la i s  d is e n t  d ' u n e  m a i - ,  
s o n  m u n i e  cl u n  a p p a r e i l  d e  c e  | 
m i tre  a i r  c o n d i t io n e d ,  e x p re s -  

s tg m l ie  : e n v o y e r ,  e x p é d i e r  d e s  s jo n  q u e  n o u g  t r a d u i s o n s  s o u v e n t  
c i r c u la i r e s ,  d e s  p r o s p e c tu s  (à s e s  

m a i s o n s  d e  c o m m e r ­
ce ,  etc.). Il e s t  p lu s  co u r t  q u e  1 ex-

LLe b u l l e t in  s u i v a n t  a  é t é  pré-
re n c o n -

UN APPEL DE T A C O M M IS S IO N  
A U X  C ULTIV ATEURSd u  C a n a d a p a r

e s  d ' in fo i  m o t io n  d e  l ' I n s ­
titut C a n a d i e n  d e s  A ffa i res  In te r ­
n a t i o n a l e s .

L Ins ti tu t  C a n a d i e n  d e s  Alt lires

e s

t .rir à  a i r  c o n d i t io n n é .  Q u a n d  u n  
lo c a l  e s t  t e n u  à  u n e  t e m p é r a t u r e

/e t  c o m m e  é té .  l 'a i t  y d 'o e u v r e ,  d e s  d if f icu l tés  d e  tr an s -  
e t  m e n a c e  p o u r  . .. c l im a t i s é  et n o n  c o n d i t i o n n é ,  ro r t .  d u  r a t i o n n e m e n t  d e  l ' e s s e n ­

ce , o n  p r é v o i t  u n e  r a r e t é  d e  b o is  
l 'h iv e r  p r o ­

c h a in .  P o u r  c e s  r a i s o n s ,  b ie n  d e s

d a n g e r  a x i s te  a u r a i t  p u
H e u r e u s e m e n t  p o u r  le s  Na- d é la i te  à  la  R C A F  a u  c o m p t e  d e  

t i e n s  u n ie s ,  l a  T u r q u ie  a  m a in te -  4 à  1. 
n u  s e s  e n g a g e m e n t s  e t  le s  ren-

e n s u i te

P a r  s u i ' e  d u  m a n q u e  d e  m a in -c l ien ts ,  a u xse r

D IM A N C H E

JE U N E  C O N S C R IT  C O N D A M N E  - - V s e  g é n é r a l i s e r ,  
e n ,  c a r  il n ' a  p a s  

c i t é  d a n s  la  l a n g u e  fran-
d  e n v o y e r ,  

d e s  c i r c u la i r e s ,  d e s

r tison  d e1ère  p é r io d e Un resti m m n l .  u n  w  ; ;
c l im a t is é .  Le t r a in  e d  lit d e  c h a u f f a g e  p o u rG ard a» . . ;  n o u s  

d ro i t  de

forts a l l i é s  o n t  p e r m is  
d 'e n f o n c e r  l e s  l i g n e s  d u  m a r é c h a l  St L au ren t .  55. 11.1)5. T h e r r i e n  et 
E rw in  R o m m e l  e t  d e  p o u r s u iv r e  h io u x .  55. 13.49. P u n it io n  : R C A F . 
s o n  c o r p s  a f r i c a i n  à  t r a v e r s  le de- M a c k n e s s ,  2 m in .  
se r t  j u s q u ' e n  T u n is ie  o ù  doit  s e  2e p é r io d e
d é r o u l e r  m a i n t e n a n t  l a  d e r n i è r e  B av in  et T h ib a u l t .  R C A F . 8.17. 
é t a p e  d e  l a  c a m p a g n e  d 'A f r iq u e .  R o u i l la rd .  S ira is .  T h e r r ien .

Il e s t  i n t é r e s s a n t  d e  n o te r  au -  14.09. S t-L auren t.  L ebe l.  55, 18.03. 
jo u r d 'h u i  q u e  l a  T u r q u ie  a  tou- A u c u n e  p u n i t io n ,  
jo u rs  r é s i s t é  a u x  p r e s s i o n s  d e s  3e p é r io d e

d e  l 'A x e  e n  d é p i t  d u  D u n n ,  D av is ,  RCA F, 1.03. Puni-

■ea
rn n t1928 p o u r  e n c o u r a g e r  a u

lu d e  d e s  q u e s t io n s  inter- 
?s. Il s 'e s t  i

s e s  r e g l e m e n t s  d  e x p r im e r  une 
s u r  q u e l q u e  a s p e c t  que 

:e soit d e s  o r o b l e m e s  in te rn a t io

a -e n
if ique  C a n a d i e n ,  q u i  c ircu  
e Q u é b e c  e t  M o n t r é a l  e s t  
in te r ta b le ,  p a r c e  q u e  l 'a i r  

e s t  c l im a t i s é .  Mo-

d u  ■tinrin m a r c h a n d s  d e  b o i s  o n t  r é s o lu  d e  
d i s c o n t i n u e r  l e u r  c o m m e rc e .

C o n t i n u o n se  p o u r  l a  t ro is ièm e  
e  p u s  s  e t r e  p iu s e i . t é  
n i l i t a i r e ,  u n  j e u n e  ho i  
r eg io n  d e  R im o u sk i  a  e te  
i n é  à  S50 d ' a m e n d e  e t  le s  

is o u  d e u x  m o i s  a e  p r i s o n  p a r  
le  m a g i s t r a t  C o u i l la rd .  Le 

.me p r é v e n u  s e r a  e n s u i t e  es-  
rte  j u s q u ' a u  c a m p  m i l i ta i r e  et 
n i s  e n t r e  le s  m a i n s  d e  la  mi-

iois cerise.
ci e x p é d ie r  
p r o s p e c tu s .

put.

a u trè s
A lin d e  p a r e r  à  u n e  d ise t te  d e  

b o is  d e  c h a u f f a g e  l 'h iv e r  p ro ­
c h a in .  l a  C o m m is s io n  d e s  p r ix  et

t.■ y.................  ‘ : : ce!! , d u  c o m m e r c e  -3n te m p s  d e  gue r-
•li ii idtisée. re  e s l  °  p r e n d r e  d e s  m e s u r e s

d 'u r g e n c e .  D ès  ce t  h iv e r ,  e l le  l a n ­
ce  u n  a p p e l  a u  p a t r io t i s m e  d e s  
c u l t iv a t e u r s  d-3 n o s  r é g io n s ,  le u r  
d e m a n d a n t  d e  c o u p e r  le p lu s  d e  

1 b o is  p o s s i b l e
• n o s  p o o u l a t i o n s  d e  g e l e r  l 'h iv e r

: p a r  ar t  d e  la  n a v i g a -  p r0 c h a i

re aq<
to n s  q u ’il fau t  d i r e  : l 'a i r  d e  

c l im a t i s é ;

s c :opinion
55. T o ia lis e r elle

n d a c a r  la  evrnin a u x .
C 'e s t  e n t r e  le  c a p  Bon, e n  T u ­

n is ie ,  et Vile d e  S icile  q u e  s e  t ro u ­
v e  la p a r t i e  la  p lu s  r e s s e r r é e  d e  
la  M é d i , e r r o n é e .  C e  f a c te u r  g é o ­
g r a p h i q u e  e x p l i q u e  d a n s  ur.-3 
l a r g e  m e s u r e  q u e  la  v e n u e  d e  
fo rces  m i l i t a i r e s  é t r a n g è r e s  n e  
c o n s t i tu e  r ien  d e  b ie n  n eu f  d a n s  
l 'h is to i re  d e  la  T un is ie .  Les Ber­
b è re s .  q u i  h a b i t e n t  le p a y s  d e ­
p u is  l ' a n t i q u i t é  l a  p lu s  r e c u l é e .

J.-A. on t v u  p a s s e r  le s  v a g u e s  su ccès -
s iv e s  d ' i n v a s i o n ,  et m ê m e  d e  co- n f(3  

Io n i s a t io n  d a n s  c e r t a in s  c a s .  d e s  
u n e  fort in fè res-  C a r l  , a  j in o is .  d e s  R o m a in s ,  d e s  

A r a b e s  e t  d e s  T u rcs .  En 1881. le s

T o ta l i s e r  e s t  f r a n ç a is .  11 s ig n if ie  
a d d i t i o n n e r .  O n  p e u t  to ta l ise r  d e s  
d é p e n s e s ,  d e s  rece t te s ,  e tc.,  b ien  

n e  Vus i g e  c o u r a n t  soit e n c o r  
d e  le s  a d d i t i o n n e r .  M a is  c

a n g l i c i s m e  q u e  d e  
p a r  e x e m p l e  : l e s  fo rce s  a r-  
rfes E ta ts-U nis ,  r e n d u e s  o u ­

ïr to ta l i s e n t  m a i n t e n a n t  p lo y é .1
A u  lie i d e  tota- l io n .  Un l e a d i n g  s e a m a n  

m a te lo t

a i r
p u i s s a n c e s
fait q u e  l 'A n g le t e r r e  n 'é t a i t  p a s  l ions  : R ioux, 55. T i l e m a n  e t  Si- 
c a p a b l e  d e  r e m p l i r  c o m p l è t e m e n t  m a r d .  RCAF.

d e  fo u rn ir  d e  l'ai- MERCREDI
1ère p é r io d e

T i le m a n .  R CA F. 6.58. Proulx-

r'est
S e a m a n s  dp .

t c h s z  le s  m a r in s
jinm ettre uns e s  p r o m e s s e s  

d e  m a t é r i e l l e  a u x  T u rc s  p o u r  as- 
la  d é f e n s e  d e  le u r  territo ire .

a f in  d ' e m p ê c h e rs o u r
d u i t

lire
m a t e l o t a g eC H A IN A G E  E T  A S T R O N O M IE  

EN A R P E N T A G E
p a r

s u r e r
L a c o n f é r e n c e  e n t r e  le  p r e m ie r  M aro is ,  55. 15.07. P u n i t io n s  : Ber- 

a n g l a i s  e t  le  p r é s id e n t  g e ro n ,  « C A F .  L e p a g e .  M a r o i s  et

m.
Le c u l t iv a t e u r ,  n ' a y a n t  p a s  en  

g é n é r a l  d e  p r o b l è m e  d e  
a b l e  s e a m a  i m d 'o e u v r e  à  r é s o u d r e ,  il lu i e s t  p lu s

: r é v é l é  d e  d e u x i è m e  fac i le  d e

u nim in is t r e
d e  l a  T u r q u ie  s e m b l e  b i e n  a v o i r  Blouin, 55. 
a s s u r é  l ' a l l i a n c e  n o n  b e l l i g é r a n te  

l a  T u r q u ie  e t  l e s  d e u x  ch e fs

l isen t ,  i or;s  : s ' é l è v e n t  à .  s e  
’ ’firent à ,  c o m p te n t .

m a in -
ilcisse. Un2 s  p é r io d e  

A u c u n  po in t .  P u n i t io n s  : Mi-
G a u v in .  Fel-

L 'a r p e n te u r - g é o m è t r e  M. 
M ic h a u d ,  d e  Tro is -P is to les ,  a  p r é ­
s e n t e  à  l 'U n iv e r s i t é  L a v a l ,  le  12

I m a te lo t  
c l a s s e .

fa i re  c h a n t i e r  ». Ene n tre
d 'E ta ts  o n t  l a i s s é  e n t e n d r e  q u e  la  g n e a u l t .  D ’A s to u s .

rô le  à  jo u e r  low s.  M a c k n e s s .  S im a rd .
3e  p é r i o d e

L e p a g e .  55, 1.53. S t -L au ren t  et

q u 'u n e  e n t r e p r i s e  
q u -2 fe ra

• - i( ! c h a q u e  c u l t i v a t e u r  a u r a  la p o r té e  
d 'u n e  o s u v r e  so c ia le .

m e m e  t e m p s  
sû re ,  l a  c o u p e  d e  b o is=e a m a n  ch ip  te  '°xoFr!  m -Ind tec t i f e s ti, cia v e r  n e

imparcitif. Q u a n d  n o u s  vou- v i g a l e u r  <
c e  n ’e s t  p a s  m a l ,  n e  lion; c e lu i  d u  m a r in  a n  

n e  p a s :  c e  n 'e s t  p a s  s> do
n -nt i a s  Iron  p ire .  L'ex- ell- r  

; c 'e s t  m o in s  p i r e  ■:;! cl<-li­

o nT u rq u ie  
d a n s
d 'a p r è s - g u e r r e .  O n  n e  d o n n e  p a s  
d e  p r é c i s io n s  à  c e  s u j e t  m a i s  le  M aro is .  10.11. L e p a g e  et Lèves-

s t ip u le  q u e .

a u r a  u n  
l ' o r g a n i s a t i o n  d e  l 'E u ro p e d eja n v i e r  a u  soir .

s a n t é  c o n f é r e n c e  d e v a n t  la  S o ­
c ié té  d e  G é o d é s i e  d e  Q u é b e c ,  à  r a n .  a ie  on t é ta b l i  le u r  p r o t ’ eto- , j j 
l a q u e l l e  a s s i s t a i e n t  u n  n r .an d  ra l  s u r  *e  P a Vs  P a f *a  force d e»  
n o m b r e  d ’a r p e n t e u r s - g é o m è t r e s ,  a r m e s - O n  r e c o n n a î t  d e p u i s  long-
s o u s  la p r é s i d e n c e  d e  M. J.-P. l°nII ip S .,!a  h ,a u t e  im p o r t a n c e  d e s  ... >(1, , o m p a r n t i v e ;

G O N S G R IT S  E N V O Y E S  H O R S  DU  d:- ^  ^
T E R R IT O IR E  C A N A D IE N  ^

q u e s  q u i  p r e s i d e n t  a  la  d e te rm i-  d e  l a  M e d r te r r a n e e .  A u s s i  p i re  e s t  é g a l e m e n t  fau-
n a t io n  d e s  a z im u t s  et a  la  m e s u -  _  r a p h i q u e m e n t  p a r l a n t ,  l a  ,jf A() ,jeu  d e  . c e  n -Psl r n s  m l s .

t u m s i e  c o n s i s t e  -en u n e  b  tn d e  d e  
te r r i to ire  r e l a t i v e m e n t  é tro ite  et 
b o r n é e  à  l 'o u e s t  p a r  1 A lg é r ie ,  
n o rd  e! à  Vest p a r  la  M éd i  e r r a ­
n c e ,  a u  s u d  e s t  et a u  s u d  p  r l a  ,
c o lo n ie  i t a l i e n n e  d e  la  Tripoli, :»-  " "  r » m p ln c n n ,  p i r e  n y  m  
n e .  La su p e r f ic i e  to ta le  d u  p a y s  ' " "  r” ll re  lP rm e  pos,l lf  d e  m c "

, e s t  d  e n v i r o n  49.000

'a r t la
dire : n e  p o s ­

a i  le d e s  c o n n a i s s a n c e s  u s i t ­
és! le  m a te lo t a g e .

ns
(Communiqué).

p ire11.23. P u n i t io n s  : Blouin.c o n jo in tc o m m u n i q u e
q u 'o n  « a  é tu d i é  l e s  p r o b l è m e s  D a s to u s  et L eb lo n d .
d ' a p r è s - g u e r r e  et l ’o n  e s t  a r r iv é  à  ------  -
u n e  e n t e n t e  c o m p l è t e

règlementsI. é t u d e  d e s tet»r-p r
e l le  éa ii i-  n a t i o n a u x ,  q u e  n o s  m a r i n s  a p p e l  -1 

m a l .  le n t  a v e c  ju s te s s e  r è g l e s  rte r o u - ,su r  ce t te
fait p a r t i e  d e  l 'a r t  d e  l a  n a - rrq u e s t io n  ».

Il e s t  p r o b a b l e  c e p e n d a n t  q u e  
l e s  q u e s t i o n s  m i l i t a i r e s  e t  d e  r a  
v i l a i l l e m e n t  o n t  o c c u p é  la  
m iè re  p l a c e  d a n s  l a  c o n fé r e n c e .
D e s  off ic ie rs  s u p é r i e u r s  d e s  é ta ts-  
m a j o r s  d e s  a r m é e s  b r i t a n n i q u e  et 
t u r q u e  o n t  a s s i s t é  à  l a  c o n f é r e n c e  
et le c o m m u n i q u é  r a p p o r t e  q u e  l i s e e s  p o u r  s e r v ic e  a u  p a y s ,  ont 
l 'o n  s 'e s t  e n t e n d u  s u r  l a  m a n i è r e  e tc  e n v o y é e s  à  T e r re -N e u v e ,  a u  

l a q u e l l e  l e s  E ta ts-U nis  et la  L a b ra d o r ,  e n  A l a s k a  et a u x  Etats-
Unis. e n  v e r tu  d ' a r r ê t é s  m in is té -

I V I

P l a î e - î o rm epro-

\CemeiÆuùl 
îemède dô 

f i a * t u £ £ e

M A IS  EN TERRITOIRE 
A M ERICA IN fran-Le g l o s s a i r e  d u  P a r l e r  

ciu (
re  d e s  o n g le s .  L es  r é s u l t a t s  o b t e ­
n u s  d a n s  ce  te p h a s e  d 'u n  a r p e n -

O T T A W A — D e s  r e c r u e s ,  m ob i-  , a ? c  a t , e i9 n e n t  l a  P lu s  ^ r a n d e
p re c i s io n ,  m e m e  lo r s q u e  d e s  i n s ­
t r u m e n t s  d e  t y p e s  o r d i n a i r e s  so n t  
u t i l i sés .  M a is ,  e n  a r p e n t a g e ,  a u x  
p r o b l è m e s  d ' a s t r o n o m i e  s ’a j o u ­
ten t c e s  d e r n i e r s ,  q u o iq u e  p r o s o ï

s i  p i r e  q u ’o n  le  p e n s  -R il fau t
a u s s i  m a l

in n n  le t e n s a i t .

DlPU" 
p e ts  os 
,00 A**S

n o te  q u e  le 
m ot p l a t e  fo rm e  d e  l a  l a n g u e  p o ­
p u l a i r e  s ig n if ian t  q u a i  d e  
e s t  u n  a n g l i c i s m e  d é r i v é  d e  p l a t ­
fo rm . O n  s ' e n  se r t  e n c o r e  q u e l ­
q u e f o i s  d a n s  la  l a n g u e  p a r l é e  et 
d a n s  la  l a n g u e  éc r i te .

M a i s  le b o n

i d a  »d i r e  :
: i

g a r emi ait to u te s  c e s  fnn-O :

SERVEZ-VO US EN POUR 
CRAMPES1*  REFROIDISSEMENTS 
" FAITES-EN USAGE POUR 
ENTORSES. CONTUSIONS. ETC

p a r
G r a n d e - B r e t a g n e  a id e r o n t  m a té -  
b e l l e m e n t  l a  T u r q u ie  p o u r  a s s u -  r‘e ls  p a s s é s  s o u s  l 'e m p ire  d e  la 
r e r  s a  p r o p r e  s é c u r i té .  loi d e  m o b i l i s a t io n  d e s  r e s so u r -

A s o n  r e t o u r  a u  C a i r e  le  p r e ­
m ie r  m in i s t r e  C h u rc h i l l  n ' a  p a s  
v o u lu  f a i re  d e  p r é d i c t i o n  à  
s u i te  d e  s a  v is i te  -en T u rq u ie .  Il d e  p r e s s e  t e n u e  a u  n o m  d u  mi- 
a  c e p e n d a n t  p r o n o n c é  u n e  p h ra -  b is tre  d e  la  D é fe n s e  n a t i o n a l e ,  
s e  q u i  i n d i q u e r a i t  q u ' i l  cro it pos-  * h ° n .  J.-L. R a ls to n ,  r e t e n u  à  1 hô- 
s ib le  q u e  l a  c a m p a g n e  d e  T uni- P " a l d e p u i s  q u  il a  é té  v ic t im e

d 'u n  a c c i d e n t  d 'a u to m o b i l e  à  la

r,, -------------- —— J  m i . le s  ca r-  ■ • , , , ,  »
IA. r e s  el t e  p o p u la t i o n  e s t  do  2.608.- Alr CO^UlîlOfiriB

D orm is  q u e l q u e s
nrr h’beq u e s  e n  a p p a r e n c e ,  n e  r e q u ie -  nn .

re n t  p a s  m o i n s  le c o n c o u r s  d  -s f-e  r e c e n s e m e n t  d e
m a t h é m a t i q u e s  et u n e  g r a n d e  h a -  ° ' " d i q u a i t  q u e  la  p o p u la t io n  
b i le té  d 'o p é r a t i o n .  L 'e x a c t i tu d e  Z'~ c a m P ° s a i t  d a n s  
d a n s  le r é s u l t a t  d 'u n  a r p e n t a g e  10n 1 J  ‘
d é p e n d  d o n c  é g a l e m e n t  d e s  p ré- m a ‘,s  e! d o  )Ulf,s  in d i g e n e s .  Le 
c a u t i o n s  p a r t i c u l i è r e s  q u i  s o n t  ‘e  e  la  p o p u la t i o n  s e  c’iv is :

p e u  p r è s  e g a l e m e n t  e n t r e  F r a n ­
ç a i s  (100.063). et I t a l i e n s  (94.289) e n  q u a n t i t é s

e n s u i t e  fm tr ien t"Ur° p e ®n.s ' ^ es  l a n ç a i s  p h o s p h a t e s  n a tu r e l s ,  d e s  m in e -

—  °-» -  — ,eMe à r w

o h v s i a u e  - r f S ^ r a c t e n s l i q u o s  n o r d  Un e m b r a n c h e m e n t  re l ie  le 
p e s e e .  =,.rrni==i a j S °- " o rd  C '3S| p o r t  d e  Bizerfe d a n s  le  n o rd  à  Tu-

-  Il y  a  q u a t r e  c a u s e s  d 'e r r e u r s  q n e u s n  6 r ?.^10ns m o n l : , ‘ n i s  q u i  est  l e  p r i n c ip a l  p o rt  et la
I A UIP P) IIÇ n iID P  All P A U A fl A s y s t é m a t i q u e s  e t  d e u x  c a u s e s  d a  , j" , ® Xa  ,3 , e r iiles; o r i n c ip a l o  v i l le  d u  p a y s  t a n d i s

D e s  g r o u p e s  d u  r é g i m e n t  C a m e -  *-A “ IP i L U o  U U H t AU uAllAUA d  e r r e u r s  fo r tu ites .  De re to u r  à  n ia(  ° fd - e s t .  le  so l  ei le cli- c ju 'u n e  a u t r e  l ig n e  su i t  la  cô te  
ro n  H ig h la n d e r s ,  d e  W in n i p e g ,  et flII 'PN ANRI P T P P P P  so n  b u r e a u ,  l 'a rp -en teu r -g éo m è-  T  m e r v e i l l e u s e m e n t  o r i e n t a l e  p o u r  a t t e in d r a  le s  d e u x
d u  r é g i m e n t  S o u th  S a s k a t c h e w a n  x u LU HHuLC I L tlflL  tre  d r e s s e  d e s  é q u a t i o n s  et r é s o u t  <a \ -U u  *,e d ° s b u i t s  d e  c it rus ;  a u t r e s  p o r t s  im p o r t a n t s  d e  S o u s-
o n t  c o u v e r t  le  r e m b a r q u e m e n t  ----------  d e s  fo rm u le s  q u ' i l  e m p r u n te  à  la  ^ d l0 n  d e  S a h e l . d a n s  le cen- s e  e t  d e  S fax .  Il e x is te  d ' a u t r e s
d e s  t r o u p e s  à  P o u rv i l le  e t  s o n t  A U R O R A . O n t .  (C.P.).— Le c h e f  t r ig o n o m é tr i e  re c t i l ig n e  et sp h é -  v _ eSJ . | e n o m m e e  p o u r  s e s  p e t i t e s  l i g n e s  d e  c h e m i n  d e  fer 
r e s t é s  s u r  l a  p l a c e  l o r s q u e  le s  na -  d 'e s c a d r i l l e  L lo y d  C h a d b u r n .  a- " q u e .  Il c o m p l è te  e t  rectif ie  a in s i  r  ! - f 5 d G llv icrs-' le  c e n t r e  d e  la  o u i  p a r t e n t  d e s  v i l le s  c ô t i è re s
v i r e s  s o n t  p a r t i s .  C eu x -c i  n e  p o u -  v io le u r  c a n a d i e n  d é c o r é  d e  la  *-s o p é r a t io n s  q u ' i l  a  fa i te s  su r  le  Cst “ n e  r é g io n  d e  h a u t s  p o u r  p é n é t r e r  à  l ' in té r ieu r .  La
v o ie n t  a t t e n d r e  p l u s  l o n g t e m p s  Croix, a r r iv é  a u  C a n a d a  p o u r  te r ra in .  D a n s  s e s  c a lc u l s  il t ien t G  Ç aux e :  d e  p â t u r a g e s ;  le  s u d  lo n g u e u r  d e  to u te s  c e s  l i g n e s  d e
c a r  l e s  A l l e m a n d s  a p p r o c h a i e n t ,  fa ire  u n e  v is i te -su rp r ise  à  s a  m è-  c o m p t e  d e  l a  t e m p é r a t u r e  en r» -  ° UCh® a “  S a h a r a  e s t  r é p u té  c h e m i n  d e  fe r  e s t  d 'e n v i r o n  1.300 
et u n  r e t a r d  s ig n if ia i t  q u e  le s  na -  re. e s t im e ,  d ' a p r è s  c e  q u ' i l  co n s-  <3>-strée d u r a n t  l e s  o p é ra t io n s ,  d e  d a t t i e r s  et s e s  j a r d in s ,  m i l l e s  d o n t  1.000 a p p a r t i e n n e n t  à
v i r e s  a u r a i e n t  é té  c o u lé s .  Le lt- ta tc  et c e  q u ' i l  e n t e n d  d ire ,  q u e  l a  d e n s i t é  e t  d e  l 'é l a s t i c i t é  d u  m é-  i_ P ro d u i t s  a g r i c o l e s  c o n s t i tu e n t  l 'E tat .  H e x is te  e n  o u t r e  4.000 mil-
co l.  C. C. M errit t ,  c o m m a n d a i t  le  la  » v ie  e s t  p lu s  d u r e  a u  C a n a d a  te l -g a lo n  et d e  c e r t a i n e s  p a r t icu -  d p r l” c lP.a Je  s o u r c e  d e  r e v e n u s  le s  d e  r o u t e s  d o n t  p r è s  d e  la  moi-
g r o u p e  r e s t é  s u r  p l a c e .  A b r i t é s  q u e  d a n s  le s  î le s  b r i t a n n i q u e s  ». l a r i t é s  t e c h n i q u e s .  . °  l u n s i e  et r e p r é s e n t e n t  p lu s  t i r  s o n t  c l a s s é e s  c o m m e  g r a n d e s
d e r r i è r e  u n e  f a l a i s e ,  to u s  on t  C h a d b u r n  é ta i t  d e p u i s  d e u x  M. M i c h a u d  d é m o n t r e  q u ' e n  , : f  ° p o a ' , c e n l  d e  s e s  e x p o r ta -  r o u t e s  -et le s  a u t r e s  c o m m e  rou-
c o m b a t t u  j u s q u ' à  l a  fin p u is ,  a n s  e n  A n g le te r r e .  Il a  fait p a r t i e  g é n é r a l  la  t r a c t io n  e x e r c é e  s u r  la  i nS', Lc . ef ’f s  a u t r e s  c c r é a -  te s  s e c o n d a i r e s  o u  lo c a l e s ,
q u a n d  to u te  d é f e n s e  p o s s ib l e  lut d e  l 'e x p é d i t io n  d e  D ie p p e .  Il p en -  c h a î n e  doit  ê t r e  c o m p r i s e  e n t r e  le  g- r  * f r a ‘S' 1 le s  0 , iv c s  cl (S »rVi ■ d ' in f o r m a t io n  d e  l 'Instl-
v a i n e .  ils fu r e n t  fa i ts  p r i s o n n ie r s ,  s a i t  fa i re  u n e  s u r p r i s e  à  s a  m è r e  " e r s  et la  m o i t ié  d e  la  T e n s io n  o l lv e  so n t  los  p r i n c ip a u x  d c s  A f fa i r e s  in t e r n a t io n a l e s )
A u p a r a v a n t  o n  a v a i t  d e m a n d é  e n  a r r iv a n t  c h e z  lui. m a i s  il a  e u  N o r m a le .  C e t te  te n s io n  -»st u n

y "  2 T * J Æ z z  s n - à r * ran9,e h°rak‘ ei * -  — ■

u s a g e
la  p la te - f o rm e  d a n s  le s e n s  d e  q u a i
__ d e  g a r e .  Le mol e s t  f r a n ç a i s  n o m  _____

- d é s i g n e r  u n  w a g o n - p l a t  (fiat car) .  a d m i g , d u  m o i n s  e n  c e  q u i  r e g a r -  
p r o d u i t s  a g r i c o le s .  d e  m e m e  q u e  l a  p a r t i e  p l a t e  d e  d e  lu  p o l i t i q u e  a m é r i c a i n » .

L es  m a n i u a c t u r e s  s o n t  p ra t iq u e -  j e i t u n  v- !n ru .  -s. 
m e n t  u n  rô le  im p o r t a n t  d a n s  l ' é ­
c o n o m i e  d e  la  T u n is ie .  O n  extrait  m e  d 'u n  p ^ r t i  p o ’i t iq u e  i ri u n  

c o n s i d é r a b l e s  d e s  c a n d i d a t .  C 'e s t  u n  n é o lo g i s m e

c e s  n a t i o n a l e s ,  a  r é v é l é  m a r d i  
so i r  le m in is t r e  d e  l'Air . Thon, 

(y C. G. P o w er ,  d a n s  u n e  c o n fé r e n c e

a n n é e s r
u n e  p ro p o r-  

p o u r  c e n t  d e  m u su l-  
res-

L a  S o c i é t é  d u  
P a r l e r  f r a n ç a i s ,

A n  fin u ré  il s e  d it  d u  p r o g r a m -
p r i s e s  d a n s  le s  m e s u r e s  d i r e c te s  
o u  in d i r e c t e s  d e s  d i s t a n c e s .

Le c o n fé r e n c ie r  p a r l e  
d e  la  m e s u r e  d e s

sie .  s i  d u r e  soit-e lle , p u i s s e  s e  te r ­
m i n e r  e n  q u e l q u e s  s e m a i n e s  a u  m i- jan v ie r .

-E E B B E  -
T erre -N eu v e ,  dit- p a r  la  t r i a n g u la t io n ,  soit p a r  le s  

m e s u r a g e s  s. id i m e t r i q u e s .
L 'h o r izo n ta l i té  d e  la c h a î n e  

d u  g a l o n  d e  m e s u r e  é ta n t  d e  ri­
g u e u r .  il s ' e n s u i t  
d e n t s  d u  t e r r a in  -exigent q u e  c e s  
i n s t ru m e n ts  d e  
f r a c t io n n é s

b a t s  e n  T u n is ie  p e n d a n t  l e s  p r o ­
c h a i n s  m o i s  o u  le s  p r o c h a i n e s  
s e m a i n e s  et,  p e r s o n n e l l e m e n t ,  
j ' a i  c o n f i a n c e  d a n s  le r é s u l t a t  ».

p a s  o u tre -m er.
il. n e  do it  p a s  ê tre  c o n s i d é r é e  
c o m m e  u n e  é t a p e  su r  la  ro u te  d e  
Berlin. A u t r e m e n t  dit. 
von t à  T e r re -N e u v e  ou  a u  L a b r a ­
d o r  n e  so n t  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  

; en  ro u te  v e r s  l 'E u ro p e  ».
Le m in is t re  a  a jo u t é  q u e  les  

t r o u p e s  - e n v o y é e s  en  d e h o r s  d u  
territo ire  c a n a d i e n  b é n é f ic ie n t  d e s  

Q u e l q u e  p a r t  en  A n g le t e r r e —  a v a n t a g e s  a c c o r d é s  
(C.P.).—  D 'a p r è s  W i l l i a m  S te w a r t ,  
d e  la

ou
c e u x  qu i

Wei i&uR*q u e  le s  ,-icci-

LA B A T A IL L E  D E P O U R V IL L E  
A D IE P P E

m e s u r e  so ien t  
a v e c  d e  m u l t i p le s  

p r é c a u t io n s .  O n  u t i l i se  m ê m e  le 
c l in o m è tre .  m o d è l e  m il i ta i re  
e n  p lu s  d e  s e r v i r  d e  n iv e a u ,  
e r c e  su r  le  g a l o n  la  te n s io n  
g u i s e .  E nsu ite ,  l e s  c a lc u l s  a j o u ­
ten t à  la  p ré c i s io n ,  
n a n t  l 'e x c e n t r i c i té  d u e  à  la  fr ic­
t ion  d e  l ' a x e  
p o id s  d e  la

VUSexa u x  t r o u p e s  
o u tre  m e r  c o n c e r n a n t  la  p e n s i o n  
et la  so ld e .  C e s  s o l d a t s  so n t

d a t s  c a n a d i e n s  q u i  on t  p r i s  p a r t  si s o u m is  à  u n e  d is c ip l in e  p lu s  
a  l ' a t t a q u e  d e  D ie p p e  on t  ra c o n -  s é v è re .  L es  officiers so n t  e x e m p t s  
te  la  b a t a i l l e  l iv ré e  a  P o u rv i l le .  d e  l ' im p ô t  s u r  le  r e v e n u  a u  m e m e  
tro is  h e u r e s  a p r e s  le  r e m b a r q u e -  titre q u e  le s  officiers o u tre  
m e n t  d e  l a  p l u p a r t  d e s  t r o u p e s  
c a n a d i e n n e s ,  le  19 a o û t  d e rn ie r .

Ixre
madian Près L es  sol- a u s -

e n  d é te rm i-
%  :

Accélère les  
TR A V A U X  4 M  

d e  GUERRE ~~

t r a n s i r .o t t e u j d u
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t•; z •
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I K mh:,
m e

\
SOUVENEZ-VOUS& qu avec  un 

éclairage abondant et approprié chez 
vous ce soir, votre famille sera vivo 
et énergique à la tâche demain! Les 
Ampoules Edison Mazda font un véri­
table feu de barrage à la fatigue des 

, yeux et des nerfs. Eclairez bien mois 
\  épargnez le courant. Demandez "Des 
A y i Ampoules Edison Mazda" celles qui 
f h  protégeront les yeux de votre famille!
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L-72F FABRICATION CANADIENNE
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AMPOULÉS
EDISON MAZDAun

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
1 I M I T C D

en son.



r PigtSLE PROGRES DU GOLFE 
Ste-A N N E D ES MONTS

Rimouski,
N,-D, DU SACRE-COEUR

5 février 1943
sucre; 2 feuilles orchidée de cou- R.— Les formules spéciales Q — Ma fille vient de se  ma-
pons pour le beurre; 4 feuilles pour obtenir les subventions sur rier. Où doit-elle enregistrer son
jaune clair de coupons supplé- re lait ont été imprimées et distri- changem ent de nom et d'adres-

, , . . M ariage.— Le 14 janvier, M. mcntaires A; 1 feuille bleue de buees dans toutes les banques. 11 se ?
Notre-Dame des A vents.— La \ n - . ^ eces.— Un des plus vieux ci- Louis-Olivier Paquet unissait sa coupons supplémentaires B; une n'y a pas de doute que d'ici peu.

IBi
a  congrega 1 n méo Lavoie et Mlle H. Côté, de Le service fut chanté par M. le £ mi]e Rj0llx sont a llés en voyage A la mémoire de Monsieur l'ab- : R— Depuis le premier janvier

La fête de Noël.— La célébra- Luceville. curé Sa indon. La croix était por- d'affaires à Montréal, dernière-j bé Alphonse Belzile. Principal 1943. nul n'a le droit de faire a-
tioti de la  Nativité a  été marquée A la famille en deuil, nos sin-j tée par le petit-fils du défunt M. m en  ̂‘ | de l’Ecole Normale de Mont- battre des animaux, à  moins d'a-

piété et de grandeur. Par une cères sympathies. _ _ | Camille Pelletier. M. Auguste Louis-Philippe Lepage, Joli, ancien aumônier diocé- voir obtenu au préalable un per-
nuit sombre et canne, les iideles Départ de M. le vicaire.— MJ Hallé portait le drapeau de la li- industriel, est a llé  passer quel- j sain de l'U.C.C. mis de l'administrateur, si la
nombreux s achem inaient vers le vicaire Léopold Côté vient d'ê- gue du Sacré-Coeur, dont le dé- ques jour'g d Q uébec dans 1 inté- ---------  viande ainsi obtenue est offerte
1 église aux verrieres ilamboyan- he nommé Principal de l'Ecole funt faisait partie. Suivaient le r£, de son commerce. j De nouveau la mort vient d u c- en vente à l'état frais, congelé ou
tes, répondant à  l'invitation des normale de Mont-Joli. Pendant les ; cortège ses  fils : M. Jean-B. Pel- lvî Davicj Savard de Ste-1 complir son oeuvre, semant sur autrement conditionné.
cioches du ham eau. Pendant la quelques mois qu'il a passes : lelier et son épouse, Louis, Phi- Félicité, est en promenade hex son p assage  le deuil et la dou- Q— Mous gardons des abeilles CASGRAIN, CARON & TESSIE1
procession de 1 Enfant-Jesus, le parmi nous, il a su gagner notre lippe, de St-Donat; son gendre M. seg parents de Ste Anne des ' leur. C'est le livre d'une vie qui seulement pour notre utilité et avocats
choeur de chant, com pose d hom- sympathie par son dévouem ent Napoléon Gagnon et son épouse jvlonts. ' , se  ferme pour 1 éternité mais de nous constatons que le prix en a
mes, de jeunes gens, de dam es et sans bornes, sa grande bonté et (Marianne); son frère M. Florian __y .  et Mme O ctave Langlois ! quelle v ie  ! Et de ce livre dont considérablement augm enté de- T ..»U r, l l . L
de fillettes d e l'école m odèle, J son allabilite inlassable. j Pelletier; sa  soeur Mme A m able son( partis en promenade à St- | toutes les p ages sont si belles, si Pu*s M m ois d avril 1941. Le prix rimousxi
chanta : < Les Choeurs Arigéli- M- ‘ abbe Coté a com m e rem- Lévesque et son mari, et plusieurs Louis du Ha! H a! chez leur : édifiantes, qu'il me soit permis de vente dos abeilles n'est-il pas ,mmeub,° banque canadien  natiohau
ques ». Puis on rendit la m esse plaçant ici M. l'abbe Paul-Etien- ; petits-enfants, neveux, n ièces et beau-frère M. Charles-Edouard d en feuilleter quelques-unes plafonne?
« De A ngelis ». A  1 élévation, on ne Michaud, ancien vicaire de amis. Pelletier. I pour célébrer, si humblement soit- “ • n  n existe aucun plafonne- do rh&toi Gagnon.
chanta « O  Saluions » et a  la St-Donat. Notre plus cordiale; — Est aussi décédée Mme A- _____m . Georges Fournier, ins- '!■ la mémoire de celui qui n vt ment sur le prix des abeilles vi-
communion, ce  fut l'« Adeste Fi-, bienvenue a M. le vicaire. I m anda Dionne, qui a été inhu- pecteur sanitaire, ainsi que Mlle P*us-  vantes,
deles ». C'est à  ce moment là que I Nouvelles constructions. Jeu- m ee lundi le 18 au milieu d'une Emilie Côté, garde-m alade de J'appris avec peine la mort si
plusieurs enfants reçurent pour la] d l dernier, la nouvelle ecoie de foule considérable de parents et l'Unité Sanitaire, sont allés visi- soudaine de M. l'abbé A. Belzile, L A PPE L  D E S  H O M M E S M A R IE S
première fois le Divin-Créateur' Lucevijle ouvrait ses portes a la d amis. Son service fut chaîne ter les écoles de St-Octave de survenue à l'école Normale de
dans la  Sainte-Hostie. A la m esse gen * ecoliere, garçons et filles, par M. le curé Saindon. Le deuil l'Avenir. i Mont-Joli lundi le 11 janvier à
d e l'aurore, dans la pénombre, dont le nombre total aép asse  la était conduit par ses fils et brus 1 angélus du midi. C est 1 heure
brillaient la  seule étoile de lu 1 centaine. Quatre religieuses. SS. M. et Mme Alfred Dionne, M. et " , que choisit le Divin Jardinier i our
cjrotte et les lumières de l autei. St-Rosaire, s y dévouent a  Mn<e Ludger Dionne, suvis d'un 
On entendit alors: «Berger, ber-  ̂enseignement. Religieuses et groupe d amis, 
ger, vois-tu là-bas ?» « Les A nges * dlèves paraissent heureux dans Aux familles en deuil nos sin-
dans nos cam pagnes », « Cà, i nouvelle maison et tous ceux cères sym pathies. — M. l'abbé Joseph-M. Mi- sa tige, sans secousse, sans qu'il
bergers, assem blons-nous » et une cfu* or!* visitée sont unanimes a Va-et-vient.— M. Léopold Le- chaud est allé  visiter M. l'abbé connût i agonie pour le transi ian-

dire qu elle est une des plus bel- clerc est retourné à Arvida après Côté, de St François d'Assise, ter dans le parterre céleste,
les écoles de la région. | un bref séjour dans sa  famille. récemment. I II est parti, ce  dévoue apôtre

Cette sem aine aussi, se  sont — Mlle Yolande Ross est reve-i M. l'abbé Jean-Marie Beau- du Christ. Dans son champ d u- . ,. .
terminées les réparations de no- nue d'une promenade à  Rimons- lieu, du Séminaire de Himouski, postolat, il avait tout ce qu'il ial. considérés comme célibataires et

A In mOCCO -i.. Irillr j»  chapelle. L intérieur est trans- ki. a  passé le temps des fêtes chez lait pour réussir dans le ministère apF"2 es au service militaire.
v a . < û’ i " orme du loul au lout- G est main- j — M. A. Gallant, prévost, de ses parents M. et Mme Théophile difficile qui lui avait été confié : — : -------- — u / __
1 An, le choeur des ecoheres, tenant un petit temple 1res joli et l'armée canadienne, et Mme G a i-, Beaulieu, 
sous la direction de Mlle Dastous, .bien pieux. C'est surtout une de- lanl, étaient de passage en notre 
institutrice, chanta <*es cantiques meure plus digne de l'Hôte de paroisse dimanche, 
d usage. nos tabernacles, c'est avant tout

Le dim anche, 3 janvier, à l'heu- pour celte dernière raison que 
re d'adoration pour la victoire, le nous devons nous en réjouir, 
choeur répéta la plupart des Journée .agricole.— 11 s'est tenu 
chants exécutés dans la nuit de une journée agricole, jeudi der­

nier, sous la présidence de M. le 
M. Thuribe Pineau dirigeait le cur® de la paroisse. Plusieurs ora- 

chant, accom pagné par M. Euge- ,eurs renommés ont pris la para- ' Va-et-vient.— M. Ulderic St­
rie Turcotte, organiste. ; *e - Si l'on en juge par l'intérêt Pierre, qui travaille dans le chan-

que les cultivateurs apportent au tier de Rivière Pinault, est venu i 
Notes locales.— MM. les abbés cercle par leur belle assistance, rendre visite à sa famille.

Côté, de Materne, et Eiie Beaulieu, on peut en tirer une conclusion
de Rimouski, de passage au près- tout à l'avantage des agricul- ge lle  St-Pierre et Mme Paul-Emile 
bytère.

St-DONATLUCEVILLE
i

R.— Au nouveau bureau local 
de rationnement en opération 
dans la localité où elle demeure.

(Communiqué).

CARTES PROFESSIONNELLES
----------B~----- -------------- I

-  A v o c a ts  -
■
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GAGNON &  GAGNON
AVOCATS

Paul-Emile Gagnon. C. R. 
G illet Gagnon

Immeuble de la Cle de Pouvoir
RIM OUSn

uv

i
ARTHUR GENDREAU. LL L

AVOCAT
I

Immeuble Banque Provinciale 
R1MOUBO

OTTAWA.— L'appel des hom­
mes mariés pour le service mill-

St-ANORE DE RESTIGOUCHE Z  S jS T tÿ
i doucement, détacha le pur lis de dlstrlc,s militaires du pays. Les

hommes qui seront appelés  
ront ceux des classes de 19 à 25 
ans qui se sont mariés avant le 
15 juillet 1940. Ceux qui se sont 
mariés après cette date ont été !

Bureau Am qui (hôtel Lan gis)
•r et Sème sam edis de chaque mole»Lee

ALPHONSE CARON, C. R.
AVOCAT

BG
RIMOOSn

cantate.
A la m esse du jour et aux vê­

pres, on exécuta encore du beau  
chant.

Bureau à AMQUI (hôtel Gagnon) le» I “*î 
et Sème e aine die de chaque Laola.

Bureau à MAT ANE (hôtel Bernier) le» *èm#
: et 4ème samedi* de chaque mois.

I AVOCATS
St-Onge, Doran &  D'Anjou

i
| une grande souplesse de caractè-

— Mile Thérèse Oueiion, élu- j re, .doublée de bonté et de po­
chante au couvent de Lévis, Mlle hence, une facilité de parole re 
Thérèse Charest, au  couvent des m aïquable, un zèle sans limite et 
Ursulines de Rimouski, et M. Gil- enfin, un v isage rayonnant, 
bert Charest, de l'Ecole d'Agri- s'est révélé, chez nous, le grand 
culture de Rimouski, sont venus organisateur de 1U.C.C. Sa car-| ram,. 
passer les vacan ces des fetes riere fut courte, m ais le travail c. p. « 9  
dans leurs familles. immense. . Quand il voulait une Tél- But”au 33

— M. Paul Lagacé, de Bic, a chose, il la voulait de toute la A" public d»puii 30 ancé...
été l'hôte de M. Wilfrid Parent force de son âm e et il semblait

alors, que personne n'osait s'op-
— Les soldats René Vallières, poser à  sa  volonté.

Armand Parent, Albert Parent C’était là le secret du succès 
ont visité leurs familles dernière- rapide . dans . ses -organisations j

, . ... „ , . . .  , . : ment. , parfois si pénibles. Je lus à  mê-
de Lucevihe. Sergene sont ailes rendre visite . M. Joseph-B. Lévesque, mar- ! :ne d apprécier son grand dé-

- M l a b b e  Lionel Pineau, du Va-et-vient—  M. Louis R o ss .'a  leurs maris et a des am is dans chand e s , allé  visiter ses vouement au début de la fonda
Grand Séminaire, a passe les va- qui a  passe que ques mois a  l'ho- le chantier de Riviere Pinault ; renls e| amis a Rmi0Uski et A;n. J tion du cercle de l'U.C.C., section 
cances chez son pore M. Aubert pilai de Rimouski, reviendra par-. — M. Joseph St-Pierre, qui tra- . - , . j
Pineau. mi nous prochainement. Son re- vaille dans le chantier, est venu T  __ G,, F • A  ~

du ^ ^ ^ r a  """ grande joie à  rendre vistje à  sa  famille. iDrum m ondville: Thôte" d l  M. et
Grand Séminaire, de p assage f es nombreux amis. Nous lui sou- — Mlle Estelle Auclau, mstitu Mme André c
chez son père M. Jos. Gendreau, hai,ons l‘n, Parf° il rétablissement, trice^ a rendu visite a des am is _  M et Mme Ancjré  Bérubé conserve pieusem ent ses écrits et

B S E S

gere, ont p asse  les fetes chez leur 1 sports avaient leur large pla-, ^°"t part a  leurs parents et am is Maire et marguilltor.— M. Jo-'Pere, vers ceux qui vous pleurent.

d ,, 1 \ ; h  i
C ollège du Sacré-Coeur, est de j nrevillo ‘ t' Urs Parenls de 1 lier en remplacement de M. Al- ! au séjour des éternelles fratemi-
retour à  l'étude, à  la suite du j u  A - „  . n  . , phonse Landry, sortant de char- tés, puissions-nous vous rejoindre

ASSURANCES Immeuble H.-O. LEPAGE 
Coin, rues Si Germain et de la Cathédral*.S .  Z . C O T E , E N R .

Dr%. Dortm,Art. StOnqe, 
j Tél. RAs. 603

Charles H. D'AnJoa. TéL Bés. IM

successeur
TdL. Kto. Un S .  Z , COTE

CAP-CHAT -  N o ta i re s  -RIMOUSKI. QuA. 
Résidence 379 M 4.Noel.

EUDORE COUTURE
Licencié en droit 

NOTAIRE
Bureau i Immeuble G ILE OIT 

Domicile : Rue 81-Germai»
H LM O U SU

I dans le temps des fêtes. G e o r g e s  M A S S O N
COMPTABLE AGREE 

CHARTERED ACCOUNTANT 
149 Si G erm ain.

— M. Moïse Sergerie, Mme Ur-
R1MOUSK1.

BELZILE & BELZILE
NOTAIRES

Gleason Belslle, L.LX.
Immeuble BANQUE CANADIENNE NATIONALS 

I1IMOUBU

Téléphone 71 Boîte postale 403
féminine, ayant été pendant cinq I 

de , ans son humble petite secrétaire 
(de son cher cercle). J'ai gardé de 
lui un inoubliable souvenir. -Je

ARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES 

EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE

No 1. Hue St-Paul. Côté Est de la  C athédrale , 
RIMOUSKI.

l'abbé Gendreau,— M.

—  A rp e n te u r  —
à l'occasion d es vacances.

— M. Pascal Parent, du Petit 
Séminaire, a  p assé le congé des 
(êtes chez son père M. Joseph Pa­
rent.

LOUIS-LEO DOYON
% ARPENTEUR-GEOMETRE 

Ingénieur Forestier Conseil
140 Bue St-G eruuds

•*rA

a n TAI. 124
RIMOUSKI

ta —Sesv —  M é d e c in  —h
/ / A: B  -S i.

m & Dr I.-O. DRAPEAU
MEDECIN CHIRUBGIEM 

Des Hôpitaux de Paris 
114 rue B1-Germai» 

RIMOUSKI

n

P o u r la  . . . ■
Dr M.-A. BOUDREAU

Médecine générale et Obstétrique 
5 rue Rouleau. 
Téléphone t 41S

Vente, location et répara­
tion de m achines à  écrire, 
m achines à additionner.

L 'Im p rim e rie  G ilbert L iée .
RIMOUSKI.

Consultations i Avant midi i à l'Hôpital.
Après-midi i 1 #  è  4*4 
lo ir4e  i T * ».

Dr OMER LECLERC. M. D.æ m ü b M édecine générale et obstétrique. 
SPECIALITE : M aladies des enfants.

Avant midi, consultations à l'Hôpital. 
Heures de Bureau : 2 à 4, Vaprés-mldL 

Soirée : 7 à  0 heures.

Pourquoi ne pas prendre a  van- 
là et partager votre bonheur. . j tage de notre longue expérience 

Je d ép ose sur la tombe de ce dans l'organisation de voyagea
cher disparu ce  faible tribut de par terre ou par mer ? Noua som­

mes à votre entière disposition. 
Adressez-vous à

.

1 em-
t_ , . Pierre
Deschenes, de Trois Pistoles, é- 
tait de passage dans sa  famille, 
dimanche dernier.

ge.
St-ULRIC

Mlles Marie-Paule Lafres- 
nrtye, de l’Ecole Ménagère, Su­
zanne et Denise, du Couvent du 
Bon-Pasteur de Rivière-du-Loup, 
ont passé les vacances chez leur 
grand-mère Mme Joseph Roy.

— Mlle Marcelle Pineau, de  
l'Ecole Normale, est retournée au  
couvent après les vacances pas­
sées  chez son père M. Edmond 
Pineau.

— Mlle Rachel Langis, de l'E­
cole M énagère, de retour à  1 e- 
tude à  la suite des vacances des 
fêtes p assées chez son père M. 
Valmore Langis.

156, SI G erm ais,

LES NOUVELLES DE LA SEM AI­
NE A LA COMMISSION DES 

PRIX EN TEM PS DE

MMOUSXLT*l. : 631ma reconnaissance.
Son ancienne secrétaire,

GERMAINE.
F. Fortier,Funérailles.—Le 30 janvier, ont 

eu lieu les funérailles de M. Pc- j 
lycarpe Quelle), décédé le 28, à  j 
l’â g e  de 69 ans et 10 mois. Son j 
épouse (Mathilda St-Laurent) Ta 
précédé dans la tombe il y a  plu- j 
sieurs années. Il laisse dans le j 
deuil ses filles : Mme Philippe
Paquet (Basilia), de Baie-des-Sa- ment à  la Commission des prix et j 
blés, et Mlle Célina Ouellet, de du commerce en temps de guer-]
St-Ulric; ses fils MM. Pierre-Paul re vient d'annoncer que toutes
Ouellet, de St-Jean de Cherbourg, les personnes qui ont besoin de li- i
M. Elzéar Ouellet, de Granby, M. vrets de rationnement doivent se |
Eudore Ouellet, M. Ovila Ouellet, les procurer elles-m êm es aux di- j
M. André Ouellet et M. Antoine vers bureaux qui seront établis ! ferme et je fais le beurre que nous 

. . .  . j  — Mmes Joseph Landry et Na- Ouellet, de St-Ulric; ses b e lle s - , par les chefs de la  distribution à consom m ons. Où dois-je adres-
cole Normale,_ de passage chez zaire St-Pierre sont a llées visiter filles Mme Pierre-Paul Ouellet, de travers le Canada. Pour obtenir ser les coupons de rations équi- 
son pere M. Komuatd Lavoie, a  . des am ies à Cap-Chat, la sem ai- St-Jean de Cherbourg, Mme An- I un nouveau carnet, il faudra re- valant à la quantité de beurre
1 occasion du conge des fetes. | ne dernière. dré Ouellet, de St-Ulric, et son ’ mettre un vieux carnet. Le corn- j qUe je fabrique ?

— M. Hector Côté, de Tourelle, beau-fils M. Philippe Paquet, de muniqué ajoute que les membres; 
cote M énagère, a  visité son père était de passage chez M. Joseph Baie-des-Sables. adultes d'une famille peuvent ob-
M. Edgar Dionne, lors des vacan- Paradis, dernièrement. Outre ses enfants, on remar- tenir des carnets de rationne-

M. Philippe Lévesque visi- quait aux funérailles : Mlles Céli- ment pour les enfants de la fa- ti*é de beurre que vous consom- i
— Mlle Annette Caron, d e TE- tait M. Uldéric Tanguay, récem -.n a  et Noëlla Paquet, de Baie-des- mille. Des bureaux de distribution mez ainsi que les coupons que]

cole Normale, de retour à  l'étude ment. | Sables, M. Ernest St-Laurent et desservant les centres urbains et vous exigez des consommateurs
après avoir p a ssé  les fêtes chez — M. Victor St-Louis, de Ste-Fé-1 Mlle Luce St-Laurent, de St-Ana- I ruraux seront établis sur une ba- ] lorsqu'il vous arrive de vendre :
son père M. Arthur Caron. licité, a  visité des am is tout en se 1 ciel, M. Antoine Gagné, de Baie- ; se  de un bureau par 500 person- j du beurre, au plus proche bureau ]

__MUq O livine Pineau, institu- rendant par affaires à  Cap-Chat. des-Sables. Les porteurs étaient ! nes environ. Le prochain carnet de rationnement du lieu où vous .
trice à  Bic, Mlles Jeanne'Côté et — Mme Arthur St-Pierre p asse MM. Joseph Paquet, de Baie-des- de rationnement sera remis au pu- demeurez.
Gilberte Dionne, institutrices à  quelque temps au chevet de sa  Sables, Zénon Carrier, Charles “ lie entre le 19 février et le pre- Q.— Nous faisons le transport
Rimouski ont p assé les vacances fille malade, Mme Jean Larrivée. ! Lagacé, Jean-Bte Desrosiers et "lier mars. Les personnes qui ont de matériaux essentiels à la guer­
dons leurs lamifiés Nos m alades.— Mme Phydime Ulfranc Ross. en leur possession les carnets re. Dernièrement, nous avons bri-

i A l r l o c  Amies de la ' Ross est m alade depuis assez I A la famille en deuil, nous of- courants, devront les retourner sé un essieu  et nous avons dû
— Ees e lev es a es  e de longtemps. ' Irons nos sincères condoléances, entre ces dates et remplir les car- attendre que le garagiste répare

paroisse ont repris _  m  Horace Lavoie nous a | Va-et-vient— Mme Camille Ga- tes détachables qui se trouvent u une automobile avant de s'occu-

E F - " " -

h. férHlEFpHÈ' *'

—  C o u r t i e r —Agent du Trafic-Voyageur, Paci­
fique Canadien, Gare du Palais, 

représentant toutes lesLES QUESTIONS DES C 0N S 0M - d e  „ ï lg a lio n  = cé a .
MATEURS A LA COMMISSION ! ainsi que toutes les Agen-

DES PRIX ET DU COM­
MERCE EN TEM PS 

DE GUERRE

CAPUCINS J. ADEODAT DRAPEAUGUERRE Courtier d'Asstir onces Générales, V is, F#*, 
Automobiles, Accident et Maladie, et*.

ces de V oyages, ou à P. E. Gin- 
gras, Agent du District, Gare 
Windsor, Montréal.

BUREAU : Rue Lepage, prie de Oarage 
Desrosiers & Dionne.
Téléphone 75

L'administration du rationne-
». F. Ml'abbé Jean-Va-et-vient.— M.

Baptiste Morin a  rendu visite à  
M. l'abbé Casista, nouveau curé 
de Cap-Chat, dernièrement.

— Mlle Laure Ross est revenue 
d'un voyage d'affaires à Rimous-

RrMOusn

Nous demeurons sur uneQ.
ki.

I — Mlle Thérèse Lavoie, de TE-

RADIO
— Mlle Imelda Dionne, de TE- R.— A la fin de chaque mois, 

vous devez faire parvenir vos 
coupons d-3 rations pour la quan-

Ices.

Q uébec, P . Qu

8 0 0  Kilocycles - - - 1 0 0 0  Watts

LES MEILLEURS PROGRAM M ES DC I M  A M . A  M IN U S

ne i
BUREAU A MONT-JOLI i

LE PREMIER LUNDI DE CHAQUE M OB A L'HOTEL LAVOIE 

A AMQUL LE DEUXIEME LUNDI. HOTEL LANGUE 

A TROIS PISTOLES. LE DEUXIEME MERCREDI HOTEL LABES 

A MATANE. LE PREMIER MARDI DU MOB.

zier.

J . A .  G E N D R E A U ,  O . D .
OPTOMETRUTE-OFTICS*

âJUNT-FABSN
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MORT DE M, L'ABBE PAUL 
D'AMOURS

NOTES LOCALES Montréal.
— M. l'échevin Elzéar Côté 

partira mardi pour un voyage de
__M. Emmanuel D Anjou. M- repOS en Floride. Nous lui souhai-

p., depute de notre comté a la |ons ^  bon voyage.
Onamore des Communes, est ren- _  Mlle Yvette Gagné, de Ri- Nous avons appris cette s e ­
au a Ottawa pour la session par- mouskii est partie pour G aspé où m am e« la mort de Ml Pau
leinentaire. v „ elle passera deux mois chez sa c.u.re ,d e , M anchaug.

— M. et m adam e Joseph B êla- soeur- ass., . ., ece e e janvier II y a quelque temps, à l'occasion des prises de vues d'un
vance ont p asse une sem aine a — Le soldat Jean-Paul Goulet. al“* , e .? nc film documentaire sur le bas St-Laurent et le Saguenay, et en par-
Ouebec pour assister a  la veture Régiment de M aisonneuve, a a 1 e .,rcJ*f . ^  °fleS' X. X  al L ticulier sur la Rivière du-Loup. on s est dem andé l'origine de ce der- 
et a la  profession religieuse e pa ssé ia fin de sem aine dans sa J""re , . e a . e . mours, ; njer nom_ q u je trouve sur les plus anciennes cartes de la Nouvelle-
leurs jeunes lilies M arte-lherese jamff]e> ece e, ancien supérieur u e f.-rance e , jj en e s t fait mention dans les premiers actes de conces-

au Couvent du — Mme Alphonse Pineau, de minaire - îm u t e ex  rt ac 3,on par ja Com pagnie des Indes Occidentales, m ais l'origine sem-
Pointe-au-Père. est de retour d un eur c ? ........ "" ble en être ignorée. On ne peut se baser que sur des légendes, car

— M. j.-A. Levesque, proprie- voyage à Montréal où elle a vi- ^ue. Mgr le vicaire-general Al efi cxis,e queique8.unes à  ce sujet.
taire au m agasin du Chic a Ri- s j|e sa fille Mlle Annette St-Lau- F onse mours. P-a.. et ri. son D'après l'une d'elles, ce nom aurait été donné à cause du
mouski, est actuellement en  voy- rent. Ho=S^r.=cirü,'lT SCSqZ grand nombre de loups marins trouvés sur les grèves à  l'embou-

Montreal dans 1 interet ue —Mlle Eulalie Lepage, de Que- ' , b ï .  c , . . a .. . m. chare de la rivière. Une autre version attribue à une tribu indienne
bec, a passé la sem aine en notre conirèro^de M qr^ione^Ro- 1 d** ^mblie sur ses rives et qui s'appelait •< Les Loups». Une troisième

Me R.-E. Asselin. c.r.. de notre veut que le nom lui vienne d'un vaisseau  français. « Le Loup ». qui 
ville. Il étudia la théologie au a ,“ au e ,c . lorcc d hiverner dans l estuaire de la r.v.ere Cette der- 
Grand Séminaire de Ruuouski i “ lere versl° n es Peu, etrc la P "" ' " t  a d .aucun? . ' '*** 
pendant quelques mois avant de \ 0n 0,1 ,rouveralt la Preuve en ,oulUanl dans les archlves de la m a* 
passer à un autre d iocèse. " ne '^onçaise. , . ,  . p

Ses funérailles ont su lieu hier La .vld'3 d* ^ .cre-du-L ou p  s e s  appelée longtemps Fraser,
dans sa paroisse natale de Trois- V,Ue e \  mcn\c on la désigné encore parfois sous ce nom q u e lle  perd 
Pistoles, où eut lieu l'inhumation. Cepend™ ' d.année en annee. On a bien fait de lui conserver son 

Nos sincères condoléances à la n° m d;^ Riviere-du-Loup. encore que Ion ne soit pas bien
famille en deuil ixe sur la veritable origine de celui-ci.

Quoi qu'il en soit, les habitants de Rivière-du-Loup ont long­
temps hésité à conserver ce nom à leur localité. L'incorporation lé­
gale de leur terri aire se fii sous 1-3 nom de Fraserville, le 26 juin 
1850. par proclamation du comte d'Elgin. En 1874, le village fut érigé 
en municipali*é de ville sous le même nom de Fraserville; m ais en 
1919, la Législature de Q uébec lui redonna son ancien nom de Ri- 

partie pour Rivière du-Loup après viére du-Loup. substitué à celui de Fraserville. qui tombe lentement
un séjour de plusieurs sem aines ° us apprenons que M. Jean- (;ans l'oubli. On sait que le nom de Fraserville avait été donné à la 
chez ses parents de Runcuski. aptisteG auvreau. le dernier sur- localité pour rappeler la tentative d'établissement d'un clan des

— Le capt. Robert Lindsay, vivant des fils de M. Alexandre fraser, ce qui fit grand bruit dans la presse anglaise du temps, 
commandant d un vaisseau  de la ouvreau, est decede à Vancou- Les concessions originaires de la seigneurie de Rivière du-
marine de guerre canadien’- '•> ver e 19 janvier. Il était âgé de Loup remon'-ent au dix-septième siècle, mais la partie où se  trouve

— M adam e J.-R. Gauvin est dans les mers du Sud, était de .f,I?s ' ‘’ atü de Rimouski, il avait située aujourd'hui ta « cité » de Rivière-du-Loup ne commença réel-
partie pour Quebec ou elle e s t , passage en notre ville, celte se cTul*'e no*re ville à la g s  de 18 lenient à se développer que sous la domination anglaise. Acquise
entree a l'Hôpital du St-bacre- maine. ° I1S n Y était jamais revenu. en 1763 par Jacques Murray, brigadier-colonel d infanteri? et pre-
ment. — M. Rodolphe Sasseville. de , es deux soeurs Mme L.-O. Val- mier gouverneur anolais de Q uébec, la seigneurie fut vendue par

— Mlle Marguerite D Anjou, de la Royal Air Force, est venu -ette ee a*"rYl e ' Mlle A dèle Gau- sa succession, en 1808. à Alexandre Fraser, fils de Malcolm Fraser, périence d'obscurcissement il fût
Toronto, en visite chez son pere sem aine rendre visite à son frère vreau. de notre ville, lui servi- premier seigneur de la seigneurie de Mont-Murray à la M albaie, possible qu'ils s'égarant à quel-
M. le shérif C. D Anjou. M. Lucien Sasseville. ,̂en *' cla*' e *fere du Joseph Alexandre Fraser en venant s'y établir provoqua près du manoir ques centaines de verges de leurs

— Mlle Patricia Dumont est de — M. Raymond Marquis, de ^ ^ v r ~ a u . ancien registraire du vn premier groupement de m aisons qui devint peu à peu le village foyers. Cependant le cas leur est M. et m adam e Georges-Albert
retour d un voyage a Montreal. Montréal, est en promenade chez . eg<\  . ,s M édecins et Chirur- principal. Ce fut dans ce aroupement qu'on se décida de construire, arrivé. Méthot (Corinne Gagnon) ont

— M. Arthur-J. Marcotte, de ; ses parents M. et Mme Geo.-A. qic”s ' deccde V Y a moins de dix <fe façon definitive, l'église paroissiale. En 1833. la paroisse de Saint-; Ce fut une nuit de chaos uni- l'honneur de vous faire part de la
St-Basile, Portn., p asse quelques Morin. ™01S a Montreal, et de J.-Chs Patrice y fut érigée. ! versai comme nous l'avons ap- naissance d'une fille, baptisée
jours en notre ville. — M. et Mme Elisée Moreault Gauvreau, ancien chef de police La seigneurie de Rivière-du-Loup fut concédés le 23 décem- pris le lendem ain lorsque nous sous le nom de Jocelyne. Parrain

— Mlle Pearl Smith, de New- sont de retour d'un voyage d'af- . Himouski, décédé il y a une bre 1673 par la Compaonie des Indes à Sr Aubert de la C hesnaye. avons raconté nos aventures. Des et marraine, M. et m adam e Jo-
port, était en visite a Rimouskl. foires à Montréal et Q uébec. quinzaine d années. Elle comprenait trois lieues de front, se trouvant divisée an deux entaines d'autobus ou autres vé- sep h Gagnon, grands-parents de
récemment. — Madame Paul-H. L Heureux ^es mnerailles ont eu lieu à parties éaales par la rivière du Loup.

— Mme Léopold D Anjou est est de retour d'un voyage à Qué- oncouv-ar le 21 janvier. Le ser- L’endroit, d'après les Relations des Jésuites, était à cette épo- service .
actuellem ent l'hôte de Mme J.-Eu- bec et Montréal. vice fut chante à 10 h a.m. par que désiané sons le nom de mission du Bon-Pasteur et il était, corn-
gène Gauvin, de Québec. — M. Roger Dubé a passé la ° ‘ ov' ,re A-‘F- Carlyle. me poste de traite, le rendez vous des G aspésiens et des Etchemi- la dernière et elle a bien ri.

— M. Isidore Dechamplain est Gin de sem aine chez sas parents Nous prions nos concitoyennes quois.
de retour d'un bref voyage a Ot- M. et Mme J.-Emile Dubé. de Ri- m adam e V allée et Mlle

vière-du-Loup. vreau d'agréer
— L'honorable M. Perrault Cas- ’10s sincères condoléances.

I
1ou

FRASERVILLE ? ACHETEZ DES TIMBRES D'EPARGNE DE GUERRE 

EN FEVRIER

û a ù p o u ret rtose-Lmma 
bon Pasteur.

Imitation de crêpe, indém aillable. Amberspice. glorious, 
blushblond, townmist

Bas «• Butterfly », chiffon, entièrement façonné.

.59

.79age a
son commerce.

__Mlle Marcelle Bélanger pas- ville.
quelque temps a Quebec. 1 in- — M. et Mme Jean-Paul Duquel 

vitee de sa  soeur et de son beau- e | leurs enfants sont de retour de 
ircre M. et Mme Leopold bran- Napierville où ils ont visité leurs 
coeur, de l’Avenue tielvedére. | parents.

__M adam e Auguste Lepage et — Le soldat Charles-Eugène
sa  jeune tille Fleur-Ange sont ae- Dumais, du Régiment de Hull à 
tuellement a Ottawa, les invitees Vancouver, a  passé trois semai- 
du capitaine et de Mme Leopold nés chez ses parents à Nazareth.

I — Nous apprenons que mada- 
Mme Charles-Aime mc Am édée Caron a subi avec  

Caron, de Montreal, sont en

I

se

Articles du
D r SCKCLL’S

Pour le soin de vos pieds, nous gardons toujours un 
assortiment complet de supports d'arche, zéno-pads 
pour cors, pour callosité, protecteurs pour oignons, etc.

Lamontagne. 
— M. et

succès une grave opération, à
c onces chez leurs parents M. et l'hôpital Royal Victoria, à Mont- MflDT f]C M I R fîAllt/PFAII 
Mme Charles Garon et M. bran- réal. Nos voeux bien sincères de UC III, J.'D i UHUYnCHU

de !

vu-

Souliers réduits à 1.49 et 1.95 encore pour cette sem aine. 

Venez en choisir une paire

rétablissement à m adam e Caron. A V A N CO U V fcHçois Desrosiers.
— M. Robert Morissette. 

Shipshaw. est en visite cnez ses  
parents M. et Mme Oscar Moris- 
satte.

— M. René Boissonneau est de 
retour d un Jbrei voyage a Que-

— Mme Antoine Gauvreau est

A ( I  M C mi a n \
L u

N  il
bec.

N A IS S A N C E

hicules avaient dû suspendre leur 1 enfant. Porteuse, Mlle Rita G a­
gnon, tante de l'entant.

iC'est ainsi que la Nature a ri
l P R O C H A IN  M A R IA G E

-Go"- D'après la loi !ç seigneur devait résider dans son domain 
de U est peu probable que '*» Sr Aubert, commerçant de Q-’éhec.l'exoressiontawa.

— Mlle Rolande Bérubé a reçu
dernièrement, cru G eorges VI, un grain et m adam e Casgrain pas- 
groupe d'am is en l'honneur de sent l'hiver à Québec et logent 
M. et Mme Lauréat Côte, de Long au Château Frontenac.
Branch, Ont., q u e lle  a  visites lors 
de son voyage dans l'Ontario.

— M. Victor Morisseite est de tre ville.

L e a v eeu! jamais sur chacun de ses fiefs- car outre celui de Rivière-du- 
Loup. il possédait ceux du Rie et de la MadawasVa.

Il est ceoendant probable que la concession de Rivv-re-du-

Lundi, 1-3 15 février, à Rimous- 
!ri, sera béni le m ariage de Mlle 

Fri français, leave signifie : per- Dorothée Gagnon, fille de M. Lud-
. mis, permission ou congé; per- g er Gagnon, d'Amqui. et de Mme

lo u o  lut habitée vers 1698 par un fermier au service du seigneur mission, pour un temps relative- Gagnon, décédée, à  M. Antonio
Pasteur de la C hesnaye. , ment court; congé, pour une pé- Voyer. surintendant de la Com-

. V e ' -e s  8000 de population. Piviare du-Loup est le centre tiode plus longue. pagnie de Pouvoir à  Amqui. fils
l,n * orissant district agricole et forestier et une importe-*.? station Leave to appeal doit r*e tradui m . et Mme Joseph Voyer, de 

"il * Gt . me Moise Gosselin Deux jeunes filles de Rimouski ’erroviaire. terminus du chemin de fer National qui la relie avec le re : permis d'appel; leave book. Rie. Pas de faire-part.
iNoclla McKinnon) sont de retour ont. cette sem aine, dit adieu au Nouveau-Brunswick et les Etats-Unis. La tranquille petite cité n'at- cahier des permissionnaires; lea- ——------ ---------------------- ---------  ■■
de leur voyage de noces. monde pour se faire religieuses, tendra plus bien longtemps son développem ent économique et. si ve oi absence se  traduit ; permis- one's leave : dépasser son congé.

— Mme Stanislas Lavoie, de Ce sont les deux filles de  M. et son port de mer est à peu près déserté, il n'y a là qu'un moment sion, s'il s'agit d'une courte pé- 
Lac-au-Saumon. est en visite chez m adame Joseph Bellavance (née d'arrêt, car on sait qu'il peut fournir à la navigation océanique deux riode; congé, s'il s'agit d'un

i sa tante Mme Emile Michaud. Rose Dufresne). Mlle Marie-Thé- mois additionnels de circulation sur le fleuve. temps plus long; special short
— Mme Séraphin Morisseite est rèse Bellavance a revêtu le saint S'étageant par vallonnem ents successifs à partir des rives leave signifie: permission supplé-

de retour d'une promenade à Habit chez les Soeurs du Bon du Saint-1 auront jusqu'à des hauteurs de plus de deux cents pieds mentaire; on leave : permission-
Québec. Montréal et St Jacques. Pasteur de Québec, vendredi der- au-dessus du niveau de la mer. son site est magnifique et enchante narre; to be on leave : être en

— Mme Ve Josué Lepage a "ior. le 29 janvier, et devient en les touris es par les larges horizons que l'on y embrasse. Les pla- permission; to be on long leave :
vendu récemment sa magnifique religion Soeur St Joseph du Divin aes du Portage, de Cacouna. de la Pointe l'encerclent et tout ce coin être en congé; absence without 
propriété de la rue St-Jean à M. Coeur, et sa soeur Mlle Rose- du Témiscouata avec ses nombreux lues et ses forêts verdoyantes leave ; absence illégale ou sans
Wilfrid Ouellet. commerçant et Emma Bellavance a fait proies- complète l'enchantement. permission; sick lea v e  : congé de
maire de Bic. sion mardi, le 2 février, en la Dr SAP. convalescence.

même communauté et sous le — — — — — — — ———— — — — —— — break leave :
nom de Scaur St-Alexis-Maris. Il 
arrive que le Bon Dieu prend 
deux, trois, cinq sujets dans une 
famille plus ou moins nombreu­
se. Ici, le Bon Dieu prend toute la 

Un train de fret du Canadien famille. Les deux religieuses sont 
National a déraillé dans la soirée les uniques survivants do M. et 
de mardi entre Luceville et Mont- Mme Bellavance. dont les autres 
Joli. Six w agons furent projetés enfants sont morts en bas âge. | 
hors de la voie. Personne ne fut 

H cxc'ir I blessé. L'accident a été causé par
GRAPHQLUU1L une roue qui s'est brisée et qui a

Votre main revele votre veri a coupé jes tenailles des rails 
ble personnalité. Vous la connai- plusieurs arpents. plusieurs équi­
pez en envoyant 2 p ages d ecri- pes d'hommes furent m ises à
ture sign ées de ^os noms a l'o u v re  afin de réparer les dom- Le corps de prévôté militaire
adresse, le tout ^ co m p a g n e  oe m ages. Aucun train à passagers du dis.rict de Q uébec aura un dé- lm:? ou doux en transportant des Nous avons maintenant la per- 
7 5 e e i lts: A dessez %  f  p; ne passa  par Rimouski depuis tachement permanent à Rimouski valls(,s ,vcrs lerminus 9 ui se  mission de la censure d écrire
LETTE. Le Progrès du Gone, m- onze heures mardi soir jusqu'au et unc soixm taine d'hommes y 1101170 a , quelques centaines de que les brouillards visitent par-
mouski, P. Q. lendemain après-midi. Les con- seront attachés. C'est dans une vercos plus loin. fois Londres, qui a connu, le 11

vois de l'Est et de l'Ouest fur an t ancienne hôtellerie dont le gou- Pour avoir p assé à cet endroit novembre, le pire brouillard ds-
, immobilisés à Mont-Joli et Trois- vernement a fait l'acquisition que chaque jour, je reconnus sa voix puis plusieurs années.

Ayant servi comme epicene e- Pistoles. Les réparations les plus cette patrouille sera installée, mais, dans l'obscurité naturelle Quel brouillard !
puis vingt-quatre ans. Peut servir urqen|es purent être effectuées Quelques militaires sont déjà d un obscurcissement de novem- Laissant mon badaud à ses ré-
comme m agasin ou bureaux, dans la journée de mercredi de rendus sur les lieux et sont à fai- bre rendue plus profonde encore flexions sur les brouillards du 20e
Grande ca ve . S adresser a M e façon que le trafic fut rétabli sur re l'am énagem ent nécessaire. Par le début d’un brouillard qui siècle, je me suis aventuré dans
GILBERTS DESROSIERS, zoo. rue [a f;n de 1 après-midi. — —— ■ S3 faisait de plus en plus dense, une voie souterraine qui com-
St-Germain. Rimouski. Tel.: 4 . ----------------- -- ■ —  ------ u  I r n tin r  DFSPIFNS MAI ADF *e ne P °uva>s le voir que très va- msnçait à se remplir des vapeurs

lui Fl UUiIL UloDIl Ho IiIHLHUL guement. Pour moi il n'était qu'u- du brouillard. L'endroit donnaitA I ’AIITFI ne vo*x dans l'ombre. Un élran- une vaque impression de ce que
H L HUI LL | ger qui lui aurait confié une vali- -auvent être les régions inferna­

le  aurait dû compter sur son hon- les.
Nous apprenons que. pendant nêtetè (ce qu'il aurait pu faire A la sortie, je me suis rendu «- 

. . q «, . ser°  ehan'e ' quH officiait à une grand-messe d'ailleurs en toute sécurité) ou compte que tes Londoniens n'ont —  
mardi, le 9 février, en 1 eglise de dans son eglise. hier matin. M. rester très près de lui, car l'obscu- pas à se soucier de la densité
St-Valcnen. l'abbé Eudore Desbiens, curé de rite ne permettait pas de voir à des brouillards d'il y  a 50 ans. Je

Ste-Rose. comté de Témiscouata. plus de quelques pieds de dis- devais parcourir la distance d'un
s'est affaisse sans connaissance, tance. demi mille. Le jour, huit minutes
souffrant d une crise du foie. Nous J'ignore si le temps avait ren- me suffisent à parcourir ce  trajet, 

t _ souhaitons a M. le cure de Ste- du plus denses, dans son esprit, que j-3 fais en 15 minutes pendant
, . , 1 diaeste frnnmiQ II vr,° ^ose un raPld- et complet rota- Jes brouillards qu'il a connus l'obscurcissement. J'espérais donc 6, 8 et 9 février 1943,

m achineries, digeste françats. Il vous d.spen- blissement._ dans son enfance, m ais ses corn- me rendre chez moi en 30 minu- CHARLES STARRETT. RUSSELL HAYDEN. WANDA McKAY

■ B B 1 1  ‘
ron >, de mille du côté ouest de tragédienne R a c h e l.-  La leçon eu lieu les funérailles le 3 février. tio n d e c ï Z „ m  pendant,. .quclqU<$ GABY MORLAY. PIERRE RENOIR. EDMONDE GUY

B #  p |g l l>n«“p« ~ ï -
W AYS UM UEII. Rtaousld. T éU  -  L c ^ b r o d ™ .- D eu ,  caradè- S od éU  te Croix- br„ u„T“ d. tel',: P n J S Ï Ï & Z  Z

«AUJOURD'HUI» se vend dans I mercredi. 27 janvier. m adam « *e drainage des marais d’Essex. des  exceptions, m ais au contrai- pagr.atrice d'un grand artiste, ce qui provoque la jalousie de son
tous les kiosques au  prix de S0.2 5 .1 Philippe Keable, présidente du ... ° 8. ,. . e ondres- a diminué T- parce qu ils ne le sont pas. Ce mari.
L'abonnement est d e  S2.50 par groupe de la  Croix-Rouae d -  M -  et les usines absorbent qui m ost arrive. des centaines ,
année. S'adresser aux EDITIONS1 chins, était déléemèg com m e re- propre vapeur. C est ainsi de milliers de Londoniens 1 ont e-
D'AUJOURD'HUI, 1961 est. rue présentante officielle de la  sec- °  8cionce a vaincu la na- prouve. Très peu d'entre eux i

I lion de Matane et de ses groupes. ®* I croyaient qu après trois ans d ex-

R .M O U S K O IS E S  R E L IG IE U S E S
— M. Gabriel Rousseau, z les Soeurde du Ber 

de Q uébecMontréal, est de p assage en no-

retour d'un voyage a  Québec et

L E  P R O G R E S  D U  G O L F E familièrement : tirer une bordée.
Si un marin a un shore leave, 

on dit qu'il a  une permission 
d'aller
sortie à terre.

La langue de l'armée fait une  
distinction entre leave et furlough, 
le a v e  rrespond à  permission 
et furlouah. à congé. Leave est 
une véritable permission, c'esl-à- 

to | dire une autorisation occasion- 
sans nelle de sortir pour cau ses diver- 

permission: leave without o a v  : ses, tandis que furlough est
congé sans solde: to overstay ' congé règlementaire.

IUMOUSKL P. Q.

à terre, ou encore uneG eorges M asson, gérant

P ub lié  to u s  le s  v e n d re d is .
Prix d e  l 'a b o n n e m e n t $1.00 p a r  a n n é e . 
*1.50 à  l 'é t r a n g e r .
Tarif d es petites annonces : 
une fois .50 pour vingt mots 
quatre fois S 1.50 de m aladie; 

s'absenter

Lettre de LondresD E R A IL L E M E N T  D 'U N  TRA IN  DE 
F R E T  A M O N T -JO L I

M a g a s in  St G eo rg es , 

174 ru e  S t G e rm a in .
B u re a u  : a u un

un.

Les abonnem ents et les petites 
annonces sont reçus 
M agasin St-Georges, 174 rue St- 
Germain.

aussi au

Au C artierl
par GLANVILLE CAREW

Toutefois il sem ble que la na- ! 
sept heures et dem ie du soir lors- ture s-2 plaît parlais à dire : « Oh! ! 

i i  n n n /n -rr u n  iT i in r  oi'tiP  i quc >enlondis la voix d'un ba- c'est ce qu'ils pensent ? Eh bien. 
LA r nt VUl L lYliLI I Ai nt  d IllO" I da’jd  qui glosait sur le brouillard je vais leur montrer si c ’est vrai ». 

T A N T  A DiMnilCVI , cn *e comparant à ce qu'il avait Ca doit faire plusieurs années
lALLt A nlmUUoM déià vu. Il se tenait à l'extérieur que la nature n'a pas ri comme

d ura gare  d'un train souterrain elle Ta fait il y a quelqu-as se  
avec l'espoir de gagner un shel- moines.

P E T I T E S  A N N O N C E S Je me r-andais chez moi vers

8. 9 et 10 février 1943.
ERIC VON STROHEIM. ROGER DUCHESNE. VIVIANE ROMANCE

danssur

G ib r a lta r
Ne m anquez pas de venir voir le courage et le dévouement 

des delenseurs d'une ior.eresse. Ce film est plein d action et très 
émouvant.

Vous verrez aussi les actualités canadiennes et une com édie.

MAGASIN A LOUER I 11. 12 et 13 lévrier 1943, 
JACKIE CUUFEli.

. i
NITA GRANVILLE. ADOLPHE MENJOU 

dans
L > <y

S y n c o p a tio n
Ce film est I.a meilleure com édie m usicale jamais vue. Vous 

1 aimerez tous voir et entendre le fameux baryton nègre Todd Dun- 
i can dans les chansons et numéros de danse qui ont connu une si 
, grande popularité il y  a quelques années.

Vous verrez aussi le 8e épisode de la série DON WINSLOW 
THE NAVY et en plus une com édie et un sujet court.

S E R V IC E  A N N IV E R S A IR ELOGEMENT DEMANDE 
5 ou 6 p ièces, avec bain. Chauf­

fé ou non. De préférence dans le
centre de la ville, ou près de 1 é- l’abbé Albert Ouellst. ancien eu- 
q lise. S'adresser à C. P. 138. Ri ré de St-Valérien. 
mouski. P. Q.

Le service anniversaire de M.

Am RimouskoisFERME A VENDRE
située à proximité de hA U JO U R D 'H U I uFerme

Baie-Comeau, 
fournir le lait à cette ville. Trou- 

de 40 vaches laitières, plan

pourorganises

« AUJOURD'HUI ».peau
de pasteurisation, 
neuves et modernes.

R o y a l M ou n ted  P a tr o lce

I Ce film est entouré de mystère. Ne manquez p as de venir 
voir les aventures et les em buscades de tous genres auxquelles est 
exposée une patrouille de la Police Montée.

Vous verrez aussi le 2e épisode de la série GANG BUSTERS 
ainsi qu'une com édie et un sujet court.

Provinciale. Sayabec. Qué.

PIANO A VENDRE 
Bon piano à  vendre. S'adresser 

à  182, avenue de l'Evêché. Ri- 
xnouskL

Un grand drame s'en suivra. Ne manquez pas de venir voir 
ce film, qui est un grand succès de Pierre Renoir.

Vous verrez aussi une com édie et un" sujet court.
RacheL MontréaL Canada.


